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— Utopie! IMW ^' 

Tel est le mot par lequel le publie accueille généralement 
tout projet de langue internationale qui lui est présenté. 

De quel droit limiter la puissance créatrice de l'homme'I 
Pourquoi être ou si modeste ou si dédaigneux ? 

Tous ceux qui repoussent l'idée dufi {el organe ignorent sans 
aucun doute le labeur immense consacré depuis plus de^ deux 
siècles à cette étude ( ï). 

“^Les merceilleuses inventions dë la science' humaine, — au siècle 
dernier, utopies elles aussi, — oni rapproché les ^ distances phy^ 
siques » (fui séparent tes peuples de l unioers : pourquoi^ rail'^ 
leusement, repousser la pefisée duri imtrument de communica¬ 
tion qui rapprocherait^à son tour les ïf distances morales,» ? 

Ainsi, la science aurait réalisé l'utopte d^/üer, « la parole à 
distance » , eî la découverte du <*: téléphoné » resieratt inutile ditfw 

nos rapports avec V étranger., faute <Tun iangagei:Commun ! 


(1) Bacon, Descartes* LEiBNjT*. Voltaire, Montesodieu, DinEnoT, Voemey, 
Ampère êé sont tous prjooeapés de cette question ; Jacob Grimm, te gi'and lin- 
tjtiiste allemand, en a drcsaé le proyramme complet en 1860. 

‘‘ÉP- 
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PRÉFACE 


JVous sommes en présence it un élan irrésistible des pcMples phifr 
multiplier leurs relations {!); et eet accord est rendu impossible 
par la diversité fies idiomes. 

La nécessité d'ane solution remédiant à cet étabde choses 
est volontiers thôorique^ment reconnue par tous. 

Comment pmtiquement résoudre le problème? 

Il convient tout d'abord de réfuter Cobjeetionla plusfréquem- 
ment répétée et qui rep>ose sur Une erreur. 

On prétend qtæ « langage commun »,üeut rfiVe langage uni- 
versel unique; et qtie son adoption aurait pour conélujuenee (a 
disparition‘des langues maternêlles, des langues nationales, 
vivants stimboles'de la personnalité des nations. 

Que telle soU la destinée future ^de l'humanité, nul né saurait 
l'affirmer; mais, en l'état actuel de la civilisatign, ce seraitpure 
chlnicre que de songer d doter Vunivers d’un ¥ seul parler ». 

Il convient seulement de rechercher quel idiome neutre pour- 
rait être employé comme langue commune seconoe. 

Un. tel Organe doit avoir pour unique programma d'accoin- 

\à- 

pagrær la langue maternelle de tout indipidu, de servir à 
tous et à chacun de langue ÊxHANGftRE unique (2). 

■J»;- 

Le problème ainsi posé suggère à lùesprit^ comme solution la 
pim simple^ tadoption cVun idiome eæistant. 

Ce système se hearU dès Labord au refus très légitime de 
chacune des nattonalüés daccorder une pareille^ suprémaiiê 


(1) --Congrès inUrnàtlonaux. — ünl^mtion des 

poidSy des nie^iipes^ de Chefirct du inéfidicn* — UhIor^ télégn^phUjUUM 

et momtairee. 

(2) A i'hënf^e àciaeUe ioat homme eiüüisé devrait aonnaUi^e quatre ou einq 
[angaes, ce qtii inipliQüé une ÉOmiite de irqmil irréalisable oour lé plupart 
dé entra nouii. 
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V 


intellectuelle à Vune d'entre celles, La difficulté d’acquisition de 


toutes les langues vivantes, pan siûie de leurs anomalies de 


grammaire, d'orthographe et de prononciation, est un second 
obstacle, presque infranchüsable à toute tentative de ce. genre. 
Les langues mortes présentent les mêmes inconvénients ; en 
outr’e, leur esprit est en désaccord avec nos idées’modernes. 


On se trouüe donc forcément rêdmi^à la nécessité de c foh,gep 

rsm-’i 

artificiellement un i instfmmëfït d*intêp--€omMuriication (î). 


On nié encore la possibilité H'une pareille créàtion sans 
même se douter q^ce cette entreprise a été déclarée réalisable par 
cTtllustres esprits (2) ef que dépais vingt années une trentaine 
cfodangues artîficieîles complètes ofertes au public. 


* 


* 


♦ 


Puisqu'un langage commun est nécessaire, puüqiCü a été pos¬ 
sible de t élaborer, pour quoi une des concèptiom déj à proposées 
n'a-t-elle pas été encore adoptée ? Pourquoi surtout présenter 
u/i nouveau projet^ dont Vétablàsernent semblequà eom* 
pligaer la situation? 

C’est qiCil est évident que la constitution d’un langage cpmmwi 
est une œuvre gui s'effectue lentement ‘et qu'il faut toutabord 
vaincre la résistance de la routine et des préffgés. 

Si LA LANGUE BLEUE ne rencontre pas plus de succès que ses 
devancières, quelques-unes des idées exposées dam ce livre 
pourront du moins contribuer à la constittition du futur langage 


(ly * conception cFiiftè langue arti^cieile jouant, à côté des idiomes naiio- 
naurv, le rôle d’or^ne international, est certainement Æ’aUsaidc » (wax muller). 

(8} «t Que ce problème soit sasoepüble dUine solution, et meure d'urie solutien 
fort par/a^, ç’est ce ijui aa peat faire t’ebyet d’uîi doute * (Max Miiller). 

« /'oserai» espérer une langue uriioerselle fort aisée... Or je tiens que eeiie 
tant/ue n (iJjasuAiiTES)* 
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ititernaUoml dont l'apparition n'esi qu'une question d heures. 

Chacune des créations de tangues artificielles a apporté quel¬ 
ques innovations ingénieuses. Quant à l'échec des méthodes 
proposés jusqu'à ce jour, il tient à diverses cames : la Japon 
arbitraire dont ces idiomes ont été créés, leurs principes trop 
compliqués, et. dans ces systèmes, l'absence de touJ; principe 

philosophique. 

Dans la langui? bleue aujourd'hui présentée au public, lau¬ 
teur croit avoir obtenu un perfectionhëment pratique en allé¬ 
geant l’effort nécessité par l'acquisition d'un nouvel idiome. 

Ce résultat est acquis au moyen d'une théorie du langage, 
d'où déeoiderà une classification grammaticale basée sur tes 
sensations matérielles éprouvées à l'aspect des vocables de la 

LANGUE BLEUE. 

Cette formation engendrera la facilité d’acquisition nécessaire 
à un langage internaiional don t le but unique doit être de donner, 
à chacun des hommes, la faculté de « comprendre aisément » 
ses semblables et de « s'en faire comprendre^ avec une pareille 
aisance dans l'ensemble de leurs rapports journaliers. 


* 

* * 


^ r 

Puisse la LA^nuE BLEUE atteindre cet idéal digne de son nom. 
qui évoque l'image du ciel pla/uint immuable au-dessus de 
toutes confusions humaines, et dont la splendeur asurée est 
perçue de même dam tout l'univers et cependant désignée partout 

sous un nom différent. 

Lors même que la langue bleue deora.it retomber dans 
l’éternel oubli, je ni en conserverais pas moins une inébranlable 
foi dans l'avènenie/U tTun idiome internaiional futur. 
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A Vaube du xx* siècle, à ce tournant de Vhistotrej un langage 
neutre semble une nécessité absolue, et chacun comprendra sans 
peine que si le besoin d’un instrument de communication entre 
les peuples existe véritablement, l’organe exigé par ce besoin 
se formera fatalement? 

L'établissement d'une langue internationale est une des phases 
de l'keureuse évolution des sociétés, la eotulition esseniielle du 
« meilleur devenir » de l'humanité, 

Archimède demandait « un levier » pour « soulever le monde ». 
Qui osera nier la puissance du « langage commun », levwr qui 
soulèvera le monde des idées? 

Tous tes Jours davantage s'affirme la tendance des nations^ « 
créer entre elles des liens de solidarité : pour parvenir à 
une entente complète, un organe con],mun est nécessaù'e. 

Et, à Vheure où toutes les pensées humaines convergent vers 
la sainte « communion » des peuples, l'instrument indispensable, 
qui décuplerait les progrès de cette inéluctable loi, manquerait 
à l'humanité! 

Ceci est de toute impossibilité. 

LE XX® SIÈCLE A BESOIN b’UNE LANGUE COMMUNE 
LE XX° SIÈCLE POSSÉDERA CETTE LANGUE. 


léoD BOIUCÜ. 


L’Orangerie^ Août 1399. 


notn simplifié de Vauteur — Eolak — sera la dénomination de la langui: 
ELEtifi éîîe-‘mêmë dans le nouüel idiome^ 
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ABREVIATIONS ET NÉOLOGISMES 

« 

.contenus dans ce volume i 


b: Langue'Blme QU Bolah {ly. 

V, q : Leilro d& Talphabet de la r.angue Bleue dont îe son est : tûhe. 

: Règle de la Marguerite oîi mot auquel est appliqué la régie de 

la Marguerite. 

V î V oyelle* 


c : Consonne* 

Margueritation : Application de la règle de la Marguerite": 

Voyelle-Outil ‘I Le son et signe u quî, dans la Langue Bleue, ne fonctionne pas 
ou côtnnie une lettre ordinaire, mais bien comme un oiitil graïn- 

Outil matical. 

' 6 

Aspect ; Mot existant déjà en français, mais qui, dans cet ouvrage, a une 

extension de sens importante à se rappeler 
VAspect dan mot nÿst pas uniquement le résullat de la sensa¬ 
tion éprouvée par la vision de ce mot, mais encore rimpression 
causée par Taudition de ce même mot* 

UAspect d*un mot est doue à la fois sa contexture et sa sonorité, 
propriétés qui ' sont égales entre ellcs^dans la Langue Bleue. 
UAspect d*un mot veut dire^; Fensemble des pApriétéà physi¬ 
ques de ce mo t 


Uûtules î Mots vagues formant la première eat^orie des mois do la Langue 

Bleue* Au point ds vue de l’Aspect, ce sont des mots courts 
d’au plus trois lettres,'eh s’ils sont de trois lettres, terminés^ 
par une voyelle. 

Mûtfl-^cadres : Trasième classe dés Molules qui expriment des idées univer* 

selles; iis encadrent d'autres mots. 


Granmofft : Mots précis formant la deuxième catégorie des mots delà Langue 

Bleue* Au point de vue de l’Aspect, ce sont des mots longs 
d*au moins trois lettres et, s’ils sont de trois v lettre s, terminés 
par une consonne* 


Les lecteurs qui ne désireraient pas connaître la théorie de la^Languc Bleue", 
mais^ uniquement sa pPatiqu^ peuvent' commencer la lecture dé^ ce volume au 
Livre 11 : La GnAUMAinis (page 47). 

A noter les caractères d'impression différents. Les caractères gras sont em¬ 
ployés pour les mots de la Langue Bleue* Lès caractères plus petits pour les notes 

et les exemples. 

(ï) Geci est rexpücatîon du mot Bcilak, imprlyné sur la couverture de ce livre; 

Sur cette même page se trouvent différentes menlidhs : 

Lib. 7 t signifie que ce livre sera le septième ouvragé consacré.à là Langue Bleues 

N'^ ... Cette indioalion sera complétée par un chiffre indiquant le numéro de 
l'exemplaire possédé par'chacun des détenteurs de cet ouvrage* 

^. .1^ fleur a la Marguerite Bleue », dans mà pensée, doit devenir Temblêmede 
la langue Bleue èlLe-même et de ses propagateiErs. 

Et la devise : Uovem pro ll«, dont la traduction est : « La deuxiême pour tous », 
fait comprendre que La Langue Bleue n'a aucune prétention à runîversalitét qu’elle 
laisse subsister les langues maternelles; mais que, par contre, elle aspire k' deve¬ 
nir la deumème et même uniquement la deuxième langue connue par chacun 















LA LANGUE BLEUE 


LIVRE PREMIER 


DE LA THEORIE 


CHAPITÊE PREMIER 

POSITION DE LA QUESTION. — SOLUTION THÉORIQUE 

Si Ton veut admettre la nécessité d'un langage îNTEÎtNATioNAL et 3a 
2:>ossîî>iii7ê de crée); artificiellement un tel idiome^ il convient tout 
d’abord de poser nettement le problème à résoudre, 6t, pour en établir 
les données, de déterminer ses limites physiques et morales. 

b* Limites Physiques. — Tous les peuples de Punivers^ n'éprouvent 
pas également le besoin de communiquer entre eux; il estinutîTe 
d'oflrir un semblable instrument à ceux qui n'en feraient que peu 
crusage (1)4 

J'aurai donc en vue, comme champ d'étude, les^ seules nations de 
race'^aryenne : 500 millions d'êtres Jmmains {2)^ 

2^ Limites morales, —LTiumanitè ne désire pas posséder un lan- 


(1) La rechêrchâ d'un langage internalional adapté à toutes ks races humaines 
a imposé à Schleyer, riuventeur du Volapuk^ eertaines règles peu prati^iues, 
par exemple : la suppression de la kttfg iî, sous le^prétexte^tte la prononciation 
en est impossible aux Chinois ! 

Poui’ aîTiver à un ijésultat praüqiie dans la création de la- Largue Bleue, il 
' m'a fallu renoncer pmsqubiHl^^tï^kment à Tauxiliaire des languès ^slaves; leurs 
alphabets trop compliqués rendaient ces idiomes impropres àMa constitulion d'un 
langage simplifié* 


1 
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2 la langue bleue 

gage international propre à exprimer runanimité de ses sentiments ; 

U nécessité d'un pareil organe ne se fait sentir (lue pour la manifesta¬ 
tion de « i’ensetnble des relations sociales ». , . 

Il a été nettement proclamé dans la puéface de ce livre, (p en eta 
actuel de la civilisation, un langage commun ne saurait etre qu un 
idiome «ecônd. La devise de la Luuauc Zîleue ; U»%em » -, 

« deuxième pour tous » indique clairement (tue ^aseule ambitiondoit t 
de traduire U besoins les plus usuels, ceux-là même qu implique le 
mot € commerce » dans sa plus large acception : relations journulicres 

et transactions mércanlUes- , » 

Cette délimitation exclut toute prétention littéraire (l). La littérature, 
renrésentation des sentiments les plus subtils de chaque peuple, nç ficut 
trouver place dans un idiome arliBcicllement créé par un indiimlu. 

Cette licne de démarcation est de la plus grande utilité; en effet, cii 
circonscrivant l'étendue du problème, elle rend possible la formation 
d'un langage « utilitaire », doté d’un vocabulaire relativement res- 

trôîn^ 

On peut donc émincer ainsi les données du problème : 

Rechercher un idiome arti/îcid ayant pour but d’o/frir uninstruinmt 
de compréhension aua; peuples de ruee aryenne, pour leur permettre d e- 
changer leurs idées les plus usuelles, d'une manière protique, soit par la 

parole, sqd par récriture (3). 

Cest la définition même de la L&NGDE BLEUE. 

Pour que celle définition théorique puisse être transportée dans la 
«mtique. la condition essentielle est de n'exiger de . tout Immme 
de bonne volonté ,»■ que ie moindre effort possible pour l acqmsvüoii 

vlu nouvel idiome. ,, , 

Ce résultat peut être obtenu tout d'abord par un ensemble de prin¬ 
cipes de compo-silioii : la concision, la précision, lu ngidité, qualités 
ijui engendreront la facilité du langage. 


<11 üuc i*uïtnl 6lre des potmes on volopuH? Le projet do IraduiiT ks chefs 
d’œiivi-es Ultéinii-es do toutes ks langue» en un idiomewlillcicl meporaJUllusoiru. 

amours étrangers dan* leur idiome si cela nous est possible, smon 

nous cxigcona une Irnduclion dan» noli^ lan^o tnalcrnelle. 

(Si I.C Dombrr des vocable» exigés parle» besoins journalier» est »>«»’«oup moins 
considérable qu'on ne pourrait le supposer. Un paysan n emploie pas plus dm» mit* 
lier de mol»',\» classe moyenne environ trois ni 1 1te savant» au plus ct «5 wuils. 

La Hibje uAit çniièpv ne conlient 5,fi 12 vocabïcs diifêtcnts. 

(3\ Il est entendu qu'un tel langage doit être • poHaitle et tcripltblo • ; «mon 
les nombreux système* de' • posiaraphU • — eeniure univci'ScUe commune 
auraient suffi A résoudre lo question. 
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'A toutes ces obligations essentielles auxquelles nbnt pas failli la 
plupart des créateurs des préeédentel langues artificiel les, j'ajoute une 
« clarté nouvelle s, grâce à la métliode de e classification niatérielle si 
du langage, que Ton trouvera exposée plus loin et qui est synthé¬ 
tisée dans la 3® Règle-Base du B* 


Pour résumer ma création, j'en expose brièvement les bases, d\me 
manièi'e expressive, sous forme d’une règle appelée la RÈGLE des 8«1, 
parce que le cliiffre 1 s’y trouve 8 fois répété* 


RÈGLE 
IP RÈGLE 
HP RÈGLE 
iV® RÈGLE 


/eftre 

1 mot 

- 

1 C/aSSe (de mots) 

1 phrase 


1 son 
1 sens 
1 aspect 
1 oonstructm 


d’où coneisioTi, 
d'où précision. 
d'où clarté. 
d’où rin 


1^* Règle-Base : Une lettre, un son. 


Cette règle, très claire,,ne nécessite aucune explication tliêorique. 

La forme soîi ne' doit éviilemment être qu'une seule et même 
lettre y de^inôiiie iciriissioii dhuie lettre ne doit être qu'un ^euî et même 
sou. 

Il en résultera une audîUon égale à la vision^ une orthographe 
2:>honétLque. 

Cette règle très facile à saisir apportera également une grande concis 
sion dans le langag6 (l). 

Son fonctionnement dans 1 a pratique êit faciiemen t réalisable, jmisque 
dans une des langues vivantes les plus répandues, fespagHot, on pro¬ 
nonce toutes les lettres (2), 

2**^* RèglE“Base r Un mot, im sens. 

Pour obtenir une prectsiQîi, parfaite, umuocabîetie devrait avoir qu’une 
sigm/îcah'on. Cette règle-base ne pourra pas être complètemerit réalisée 


(1| On constatera égalemont que les coGabîes monosyllabiques seront très iiorO' 
breux^dans la Langue Bleue. 

(^1 f il faut parfois piustcursaîÿ/igÿ en espagnol pour représenter un seul 

$071. Ex. : n\ IL 


y I! 


i 11 


II 


1 

















































4 


LA LANGUE BLEUE 


dans la pratique; on verra néanmoins que dans le vocabulaire B le 
sens des mots est plus « unifié » que dans tout autre idiome. 

On comprend aussi immédiatement que" l’application d une pareille 
règle pourra être plus aisée dans un langage « utilitaire » relativement 

et volontairement pauvre (1). 

4“' Règle-Base : Une phrase, une construction (2). 


Il convient de dire, que par le mot phrase, j’entends un type de pro¬ 
position. Exemple : une phrase interrogative. 

Chaque construction ne.devra en B représenter qu’une phrase. Pour 
suivre l’exemple ci-dessus, la phrase interrogative sera toujours cons¬ 
truite cîe la même manière (3). 

Cette règle se comprend d’elle-même ; théoriquement elle ne peut sou 
lever aucune objection. On peut eu craindre la discipline trop rigou¬ 
reuse dans- la pratique; mais cettB unité de construction sera d’un 
grand secours, aussi bien pour L’intelligence que pour l’élaboration des 
phrases d’un langage artificiel. 

Les preuves de cette assertion seront exposées aux divers chapitres 


de la GRAMMAIRE ainsi qu’à la syntaxe. 

Cette 4 ’"® jîcj|le-Base fournira à la Langue Bleue la riCjidiié indispen¬ 
sable à un idiome international utilitaire, dans lequel on ne doit pas re¬ 
chercher les rythmes .mélodieux, mais uiiiqueiheiit la possibilité dune 
prompte compréhension entre individus de nations^ diverses. 

rt™ Rrcle-Base : Une classe, un aspect. 


En ce principe consiste l’innovation principale apportée par la mé¬ 
thode de la L.ANOUE Bleue. 

Il ne faut pas oublier que cet « organe international » s’adresse à 
une certaine catégorie de personnes qui possèdent déjà quelques 
connaissances grammaticales, tout au moins superficielles. 

En donnant à chacune des classes de mots du B un aspect, cest-à- 
dire un relief, un physique dissemblable de celui des autres classes, 
j’apporte une facilité très grande à la compréhension, et par conséquent 
à l'acquisition de cet idiome i neutre ». 


fil U est utile de dire ici que, malgré fa pauvreté appajrentc du Dictionnaiiv de la 
lilUc 111^0 trUius procédés étudiés plus loin donnent ia faculté de créer uü 
vocabulaire plus riche que celui de tout autre idiome. 

la On peut remarquer que l’ordre des Régies-Bases est inten-erth la 3”» Règle- 
Base exigeant do très longs développements auxquels leiohapilre II fait suite. 

(3) Ce qui n’a pas lieu en français où l'on peut dire : * Ne l'aimé-je pas^ Esbeo 
que je ne l'aime pas^ » 
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Si à chacune de mes parties du discours (1), i’împrime un « cachet > 
patticiiliêr, si je parviens à leur donner un r/attie intrinsèque, si, pour 
ainsi dire, je les^ eop^énorise , ne comprerid*on pas qu’une cfossi/îcuÈiou 
rapide s’effectuera à rénonciation d’un mof tso(é, et aussi qu’une ana¬ 
lyse grammaticale instantanée s’opérera à rauditîon ou à la lecture 
d’tmc phrase ? 

Pour mieuK faire saisir cotte conception, un exemple : 

Un Français lit ou entend un des mots: breadj hro£, pan,pane, bulka^ 
qui sont le>s traductions en anglais, en allemand, en espagnol, en italien 
et en russe du mot pain (Juelle notion grammaticale éveille en lui 
le mot par lui vu ou entendu ? Aucune. 

Ces mots sont-ils des noms ou des verbes, des prépositions ou des 
adverbes ? Aucune classification grammaticale ne piéut être faite. 

Autrement dit, le seos^cle ces mots ne peut être appris que par leur 
sonorité, puisque leur contexture ne donne aucun indice de leur nature 
grammaticale (2). 

Au'coîiiraiVe, dans la Langue Bleue, le mot « pain qui se dira j»ait 
(prononcez : pane) (3), donnera une notion première de sa signification 
au point de vue grammatical par sa conteæÉure même ; et cela, parce 
qxCil commence par une consonne quelconque et qu*il finit par une con- 
so 7 ine (4) : cette structure constituant Taspect caractéristique des subs¬ 
tantifs de la Langue Bleue (o). 

Cette première « divinatioîi » facilite évidemmentla recherchedu sens 
de ce vocable (6), 

L’exemple présenté sous cette^forme semble n’apporter qu’un faible 
secours à la cqnipréîiensîon; mais, si, au lieu d’ununot isolé, il s’agdt 


(1) dis intentioninellémcnt a parties du diseours On verra en effet f^iTe 
les divisions de la g^rammaire de la l^mgue Bleue seront un peu difl'éixinles 
celles des Grammaires habituelles. 

(&) Pour la transcription, plus grande difficulté encore, car un Français, en 
entendant ces mots, devrait les écrire: bredst ùr^otVi pânéf boiilka. 

{3j Pan se prononce forcément pane puisque toutes les lettres se prononcent. 
En B faut son nasal sera du l'este prakibé* 

(4) Cette consonne linale ne pouvant Cire ni la lettre ii nî la lettre d. 

{5) De plus, on peut affiriner que ce vocable est au singtilier, puisque tout nom au 
pluriel se termine par la lettre u. 

(6} Prenons un autre exemple plus caractéristique encoi'e. 

On entend ou on lit le mot Sans en connalti'o le sens, on saui'a que ce 

vocable est un verbe à rinlinitif présent : nii parce que oîost un mot de 

plus de 3 lettres finissant par une voyelle, ce qui est l'aspect caractéristique des 
verbes en B.. 

Ce mot est de plus un Injîhiti/f parce qn*il n’est accompagné d^aucun pronom ; 
un Présent parce que la voyelle finale « est la marque du pi’ésent. 

Donc le seul aspect du mot Iwvo donne instantanément au lecteur comme à 
rrnterlocüteur toute une séide d'indications grammaticales. 
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tranalyser toute une pJirase^ on comprendra sans difficulté que la con¬ 
naissance de la forme irraiiimaticale de chacun des mots contribuera à 
]a rapidité de l'intelligence de cette proposition; surtout si chacun des 
mots ïa composant doit se trouver à une place détenuinéè A f avance 
suivant la 4^ Règie-UasG déjà énoncée. 

On peut en effet supposer comius un ou plusieurs mots de cette 
plirase et aloi's la divination des autres vocables inconnus se fera avec 


une facilité d'autant plus grande. 

Je crois fermement que cette analyse grammaticaîe faite instantané¬ 
ment, avec la seule connaissance de quelques règles aisées à apprenclrCj 
sera d‘un secours puissant à fesprit et quHin ?noîncire effort est ainsi 
demandé à rintelligence humaine* 


En effet, tandis qu'actuellement, à faudition ou à la vision de n’^im- 
porte quel mot d'une langue vivante, resprit doit, dhm seul bond, 
aller droit à la compréliension des mots, avéc cette méthodcj au con¬ 
traire, le même résultat s’obtient en deux temps : 


temps : Classification instantanée, presque involontaire, du mot 
dans une classe grammaticale. 


temps : Recherche du sens exact du mot dans cette classe. 

Le premier temps servira d^échelo7i TïïüéêTiel dans cetté recherche* 

Selon tous les grammairiens « acquérir une langue & n’est autre 
chose que : « adopter des classifications ». On comprendra par consé¬ 
quent que, tous les mots du B étant, par leur contexture même, répartis 
Jbrcéinent dans telle ou telle partie du discours, ce classement rigou¬ 
reux facilitera Tacquisition de la Làyigiw Bleue (1). 

La 3"‘® Règle-Base apportera donc au B 1^ clarté absolument néces¬ 
saire à tout idiome artificiel, en donnant la faculté absolue dhine dis¬ 
tinction rapide.entre les diverses classes de mots du langage. 


Il convient maintehant de rechercher comment dans la pratique vd 
s'effectuer cette classification du lanoaCtE* 


(1) O a peut dire que dans la Langue Blme les mots passent à travers une 
série dQ . cribler elamifteatetirê. Par suite de In structure très caractémtique do 
chaque classe de molSi certains vocables doivent rcslcr dans un même crible. 

L'établisaement de contextures matérielles bien délimitées aident nécessairement 
à la classification. En prenant une i^mparaison dans l'aspecl. dbbjets queleonquos, 
ne Toit'On pas que Le triage de choses rondes, ovales ou carrées, on en général de 
formes nettement caractédsées, est bien plus aisé que celui d^bjets possédant cha¬ 
cun des contours iri’éguliers î 

















CHAPITRE II 


MISE EN PRATIQUE DE LA THÉORIE (1), 


Pour pouvoir obtenir, par une sensah'ou la faculté dé dis¬ 

tinguer les parties du discours du B, d ni'a fallu refoiTdre la Grammaire 
et modifier en quelques points les divisions généralement adoptées et 
au surplus arbitraires ou peu rationelles (2). 

Dans la Lx.vgue Bleue, le clioix des Parties nu Discours de la 
Groïumaire a été opéré en suivant une théorie du langage assez facile 
à'comprendre : la théorie de la èessation. 

Ihest inutiEe^de la discuter au point de vue philosophique; elle sert 
uniquement de postulat au^ « canevas s» sur lequel sera brodée la 
GRAjrMArEE du'B* 

Cette tlîéorie peut s'énoncer ainsi : « pas d^impression, pas d'exprès- 
sionjf (C 1 .AIREFOND), J'y ajouté cette eonception que « le langage n'ex- 
prime d'abord que de vague et le'^confus » (Wii-liam ETamilton), 

Pour se cohforménaux principes de ces considérations, il convient 
donc de rechercbef les procédés un atiouos propres à diviser lejangage 
en classes de mots qui^ exprimeront tout d’a]>ord les sensations con¬ 
fuses, pour aboutir à celles qui comprennent des notions de plus en 
plus précises. 

Afin d'obtenir pratiquement un classement matériel, considérons^un 


vocable quelconque. 

Les caractères physiques que Ton peut y 'observer et qui sont 
susceptibles de devenir"des oc points de repéré » seront les sui¬ 
vants : la tonf/ucur du mot, l#divisioii en syîtabes, sa sonorité, ini¬ 
tiale, finale ou médiane. 

Cÿ$t par une combinai son de des divers éléments ^que la distinction 
entre les diverses parties du discours du B va être opérée. 


{I 5 Voir les ohapite^i îl, Tir, îV, \n etWll du lAh. i « La Langue Bleue «pour 
tous détails,théoriques à ce sujet. 

(2) Cette assertion pouvantsemblerirrévérèncieusemeTit prétentieuse, voici uneopi- 
uioii^nut/^risée : st La GraniiTiairc traditionnelle formule ses prescriptions corniije 
Les^ décrète d'une volonté aussi impénéUable que décousue. (Bréal.) * 
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Avant de procéder à ces « attributions d'aspect », rappelonâ que le 
lancaee est divisé par tous les savants en deux grandes catégories : 

« les notions, (idées de substance, d'état ou d’action cjui forment le ma¬ 
tériel de la pensée) et les rapports que l’esprit perçoit entre? ces no¬ 
tions » (1). 

Cette distinction est fa'cile à comprendre. Les anciens grammairiens 
l’établissaient en classant tous les termes du langage en « mots picins » 
et en « mots utdes » (2). 

En effets si l’on entend ou qu’on lise un des vocables suivants : « oit ! — 
est-cc qm ?— mais,— pai-,— qui, — cet, — autre, » on ne peut tirer de 
cette audition ou de cette vision aucune connaissance précise de la 
pensée de l’interlocuteur ou de l’écrivain, car ce sont des idées de 
rapport, des'mots vides, des mots vagues. 

Au contraire, en entendant ou en lisant isolément un des vocables ; 
« cheval, — deux, — courir, — praiid, — fortem^t, • — hier », cette 
audition ou cette vision suffisent à elles seules à évoquer dans le cer¬ 
veau humain une image suffisamment nette pour concevoir la pensée 
de l’interlocuteur ou de l’écrivain, car ce sont des notions distinctes, des 
mots pleins, des mots précis. 

Le langage est donc partagé en deux grande'S catégories : fes mots 
vaques et les mots précis. Or, l’observation nous montre que l’expression 
des mots vagues — idées de rapport, — s’effectue presque toujours 
dans toutes les langues au moyen de mots courts (il). 

De cette observation généralisée, on peut tirer, a» point de vue de la 
classification matérielle, une conclusion pratiqtè pdiir la fixation des 
vocables du langage futur. 

Tous les mots vagues devront être courts et pai’ conséquent, pour 
distinguer matériellement, de la précédente, la seconde catégorie, —celle 
des notions exactes, — tous les mots précis devront être longs (4). 

Ce point de départ étant adopté, de la Théorie du Langage exposée 

plus liant on peut déduire la théorie de la Grammaire do la Lancue 

Bleue. Mais, afin d’intéresser plus vivement le lecteur, je préfère la 

■ 

présenter sous tormed*apologue. 


{!) Citation de TEnRiEK-PûNf:EL. D’après DombroOe, ïea mots pcQYeût être Ions 
classés en substances ou modiJlcaüOTis. Rekan i^roupe renseniblo des yocalles en 
n\ols objectifs enmois suOjecti/s, 

(2) Ces considérations théoriques ont uniquement pour but d'arriven pratique¬ 
ment aux classements indiqués par la 3™''* Règle-Base î une classe (de mots), ttn 
aspect i 

(3) El ceci n’a rien d’étonnniitj étant donné leur usage fréquent. La loi du moindre 
effort, la paressé humaine exigeaient que des vocables continueliement employés 
fussent d’une émission rapide. 

(4) Plus loin sera expliquée cette différence de longueurs. 
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En face des diverses périodes de ce récît^ je placerai immédiafement 
lès appellations des classes de mots du B Gt, en regard également, les 
Parties du Discours de la grammaire française que chacune cFelles va 
inclure. 


LE RÉVEIL ÙADAM 

Je suppose 15 premier homme^ s^éveillant à la vie, le cerveau 

vierge de toute impression. Ses sens sont brusquement frappés par les 
phénomènes extérieurs. 

L’intelligence de notre ancêtre ^s’ébranle sous Fafflux de toute une 
série de pensées informes, — la catégoricides idées confuses. 

Soit par imitation d'un bruit quelconque perçu^ soit plutôt encore par 
un besoin de respirer bruyamment, la poitrine soulevée d'émotion, je 
supposeaiu’J ce moment, de sa bouche ou ver te, le premier homme émet 
un souffle sonore. 


Classes de mots: U|a'ties du Dis^ 
du B* ^coiirs français. 


Ce premier cri pous>sé Tétonne lui- 
niéme, Adax le répète, et par des con¬ 
tractions du pharynx en ^change les 
intonations. Ces expressions exclama- 
tives sont les, , . , , .. 

Adam se ressaisit, et un premier grou¬ 
pement de notmns vagues se forme en 
son esprit. 

Ce sont des conceptioas générales 
telles que : Vinterrogatiout 
tion^ la%çgaitb)i, la subordinaiiont les 
reflexes idées d’ensemble, comme 
célles de supén*o?-itd, infériorUé^ dési- 
gnation confuse^ contraire , ressem^ 
biancc, etc. 

Ces expressions synthétiques SQptl^s MûtS'Cadres(l) 


Interj ections Inter j eciîons* 


I ir>f1 




(1) Celte elaàsG de mots est uû nouvel assembla^ de nombreux mots distribués 
dans diverses parties "du discours des languSs vivantes; 

En franç-ais même, i^uelques grammairiens ne sachant où classer certains 
vocables les appeUent des parücuîeÿ. 

Oïl peut mieux imaginer eticêre ce que représenteront les MOrs-CAnRES si roii 
dêtinit CCS Vocables des u gestes oraum >*. Ils sont ainsi nommés parce que, pour 
ainsi (lire, le mol auquel iis se rapportent et qu’ils préoMput loiijours 

immodialenieût. 
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Classes de mots Pai tiés dn Dis 
-i du B. cours Itauçaià. 

___ 


esssiio alors de relier entre 
elles ses idées éparses. A cette hn^ il 
les localise et les subordonne Tune à 
rautre* 

Ces expressions de reîatioîi, (le sit- 


et de îocaiisation ^^énémles 


Connectifs {!) Conjonciions, 


sont les , - 


Prépositions 
et Adrerbés de 
5iiuaÈion(2), 


Éprouvant ensuite le l^esoin de dé¬ 
terminer plus, exactement les connais¬ 
sances déjà acquises, Aj>o/ crée toute 


une classe de vocables^ Il en arrive a 
la démaroatioa de ce qui lui appartient 
en propre et^ Écrme /ïuaî notions ^ 
confuses, il fait la distinction entre sa 
personnalité et les phénomènes du 
monde ambiant* 

Cette suite d'expressions de déter- 


Af ^^c{es J toits 
prononiSj tous 
adjectifs^ sauf 
quâlifiCiatifs^ et 
numéraux (3)* 


miiiation vague formera la classe de.s , Désignatifs 


Les vocables constituant la catê- 
boRiE de la langue, les idées de mp- 
^port, les mots vagues se 
tous répartis dans qua tre classes de mots 


(4 premières Parties du Discours) : 

P Inicr/ecÉions ; 2^ Mois-cadres; 

3^ Con7iechys; 4^* Désignatifs. 

Il reste à étudier la 2^ catégorie 
de langage : les notions exactes j les, 
mots précis- 

après s’être désigné lui-même, 
constate quil est un et aperçoit des 
choses qui sont pJusicurs* Toujours 
par esprit de classification, il dénom- 
l>?'e les objets et les nomme. 


m ApT>(sUalioa dounéo à ce même groupement par plusieursAgrammairiens. 
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Classes de mots Parties du Dis- 
du B* cours français* 


Cet en8em!>lo d’expressions consti¬ 
tuera la classe des . *. 

A. ce moment, constate les 

états et les actions des choses. 

U traduit cette sensation par cer¬ 
tains vocalïles cpii sont les.. 

Puis, attribue aux choBes cer¬ 

taines qualités i?récises et forme la 
classe dos vocal des, les ....... 

EnfiiL -Un/oprouA^e un dernier sen¬ 
timent plus complexe encore, celui de 
donner à certains mots déjà créés des 
attributs Berondaires de modiiic^itions^ 
ou de résumer en un seul vocable 
toute une série de sensations précises. 
Il crée ainsi la classe des **.... 


Noms et Nom¬ 
bres (1) 


Verbes 


Attributifs 


Modificatifs 


Sub^làniifset 
noms de nom¬ 
bres [adjectifs 
numéraux). 

Ferbes, sauf 
participés (2). 

AdjecAifs qua¬ 
lificatifs^ parti- 
cipe passé t par¬ 
ticipe présent^ 
sauf gérondifs. 


Adrerbes de 
toute nature et 
gféroï 


La 2? CATEGèaiE de la langue : les Mots précis, comprendra donc éga¬ 
lement classes : 

1« Noms et Nombres; 2” Ferbes; 3® AUributifs; 4^ Modtfi.catîfSj. qui 
seront les 5®, 6% 7“ et 8® Parties du Discours de la Langue Bleue. 

Dans fapologué du réveil d’aoam, toutes les variétés possibles de 
mots du langage se trouvent classées théoriquement. 

Ce long récit théorique de^rÉVEiu des idées n’a été écrit que pour 
arriver à la possibilité de donner, dans la a cliacundes grou- 

pementsifbrmés ttn aspect différent, 

Nous avons déjà constaté que tous les vocables de la P* catégorie 
de la langue, le.s mots vagues, devront être courts et qu’au contraire 
ceux de la 2“ catégorie, les mots précis, seront plus longs* 

Par al)réviatLon symbolique, je donne le nom de:^Motules à tous les 
MOTS vagues et celui de Granmots à tous les mots précis, et je formule 

la RÈGLE DE CLASSIFICATION GÉxÉRALE du B * 


(1) T./nssemblage tle cgs deux sortes He mois a étéelTeetué pour des raisons d'or¬ 
dre pratique : le iioinbre infini des T abondance des vocables représen» 

Uiut les uQm^ m"a confPaint A leur alti'ibuer une même série de formes. 

(3j Oïl verra à la Grammaire ffiie les PacÜGipeSf sn.uf les Gérondifs {classés 
avec les Slodijleati/s:)^ aei'Ont rejelüS avec les qualificatifs aux AUribtLtîfe, 
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Un motule aura au plus 3 letteës et, s’il est de 3-lettres, 


la dernière 


sera line voyelle. 

tJ?i grannnût awî'ct^Au moins 3 lettres etj s’il . est de 3 lettres^ la dêv- 
nièvQ sera une consonne. 


Par conséquent, tout mot du B ayant une ou deux îeiires,rëntre for¬ 
cément dans la catégorie des Motules et'-tout mot du B ayant quatre 
lettres et î)lus est un Gfraumot. 

Les CATÉGORms possèdent déjà des aspects bien caràctéristique's. 

Il faut donner mainténant à chacune dés j^quatre classes^ des deux 
catégories un relief "dütinétif, une forme spécifique inüdnsèque. 

A cet effet, dans les Motules, je fais intervenir uniquement la sono¬ 
rité. 


i* Interjections 

répétée. - . . * 


Une voyelle, seule ou 

Ex* I IS'^ fECIt, 


2^ Mots-cadres : Trois formés : 


SHb lettres : 

A* —1"* Deux voyelles dissemblables, . . Ex, : ao^ am. 
—2^ Une consonne avec voyelle finale u. Ex, : tou, ilu. 


S'ils ont trois lettres : 

O „Une double consonne avec u final . , Ex, : etii 

3* Connectifs : V^oyclles i oii o (c^ ces deux 
voyelles) seules incluses.Ex. : itij itoo, fiiV (2). 

4* Désignatifs : Voyelles a pu e (ou ces 
deux voyéHcs^ seules incluses. Éx* : ïito, lie, etoa, 

Si la souonÉé a pu suffire ..pour la classifi- «t», iiica, •lue (3)* 


cation des Motules, il est évident que ce pro¬ 
cédé ne pourrait être pratique-dans la deuxième 
^‘‘catélrorié du langage : les Granmots, dont lès 
vocables sont inlmiment plus nombreux, 

La distinction entre les quatre’ classes des 


« 


( 1 ) Pour des raisortsi d’ordro grammatîcaP aucun motule ne commencera parja 
voyelle,11, Siiuf rmterjeelbn tm {Voir tlèglas de structures, p. 15). 

Le$ formes thüOi’i4ii^ment excictes « consonne ^suivie de î et o et consonne 
suivie de o et i n ne seront employées, 

(3) Dans ime trentaine de mots seulement do U ï-a%uo Bleue deux voyelles sc 
euGcétI%ont; leM diphtonm^s élan! interdites en B, les voyelles suceessiyes s"y pro¬ 
noncer out toujours séparément. 
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mots précis à na^urt^î (1) se fera imi- 

t]uemeïit par la TERjfixAisoN^, et ce^ comme suit : 

Noms et Nomires. — Commenceront par 
une consonne- quelconque et finiront égale¬ 
ment par une consonne, à Texception de i| (2) 

et 11 ..Ex. : lov, part, lilas* 

2® Verbes. — Commenceront par une con¬ 
sonne quelconque et liiiiront toujours par une 
voyelle* 

Ils auront au moins deux syllabes, . , . Ex. : pari© (3). 

3"^ Attributifs P — Commenceront par une 
consonne quelconque et finiront toujours par 
la consonne il * 

Ils auront au moins déiix syllabes * , , , . Ex. r lovtiil, pnrtcil* 

4"^ Modiflcatifs. — Ôommeuceront par une 
consonne quelconque et llriiront toujours par 
la consonne n - 

lîs auront deitx syllabes (lorsqu'ils seront 
des acb?er(jes de qualiiés ou des gérondifs). * Ex, : lova,i|, ii»rtei|. 

Ils auront une syllabîe (lorsqu'ils seront 
des adverbes simples) .. . Ex, : iiioii, 


On peut constater que le principe de la III® Règle-Base du B - nue 
classe (de mots), un aspect, a]étô démontré applicable dans la pra¬ 
tique. 

Et, sous forme de tableau de glassification, je peux déjà montrer 
que^ sans connaître plus à fond la Langue bleue, il est dès maintenant 
possible de reconnaître ia classa de tout mot du langage, à rétat ïiatwrei. 


( 1 ) Nous alloîif5.étüdiGr plus loia les modifications apportées à ces classes par 
Les divers dta 

(2) Prononcez « tche », e'est une nouvelle lettre (du reste la seule nouvelle) do 
Valphübe^iXe la iaxGce bleue. 

(3) En étudiant les exemples de mots précis, il est déjà très facile do com¬ 
prendre le système de formation des mots de Iji Langue Bleue; cette formation 
s'efîectu(^a par une' toürnure déceloppcmtef « gohpanie »i, du nom ou du nombre ► 
utilisé corn me SOUCffE de toüipa les autres classes de mots précis (sauf lès adverbes 
simples). 
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Tableau de ckssificalîon des mois 

O leur ÉTAT NATUREL en considérant uniquement la combinai son de : 

i leorg^soiiorité dans les motules, 
leur longueur a\ec | terminaison dans les granmots. 


J''® Catégorie. — Motules. 

Mots mois commis, d'au plus trois lettres. 


Si d'ttue lettre 


Si de deux 
lettres 
et contenant 

Si de trois 
lettres 
et terminés 


deux voÿellos seml^labics . * 
deux voyelles dîitêrentes , , 

la lettre ii. . - . 

une des voyelles î ou « . . , 
une des voyelles a ou v, * . 

par la lettre .. 

par une des voyelles î ou o. , 
par iiEie des voyelles a‘tm e, . 


Inte^'jeciions. 

Inter jcciiôn^. 

Mois-cadres. 

Mots-cadres. 

Coîinecii/s* 

Désignatifs. 

Mûtsxadres. 

Connectifs. 

Désignatifs. 


ID Catégorie. — Granraots, 

Müts pTffiSt mois longs, d’au moins trois lettres. 


Si de trois 
lettres 
et terminés 


Si de quatre 
lettres 
et terminés 


Si de cinq 
lettres 
et terminés 


/ par consonne quelconque^ au- 

) tre que i| ou il.. 

( par consonne n* 
/ par consonne quelconque autre 
1 que 11 ou cK * 

/ par consonne i|. 

j par voyelle a, i, iîe mot 
{ est de deux syllabes). . * 

I par consonne autre que ou d 
(ce mot peut être d'ivne syl¬ 
labe ou de deux). 

Les suivants sont toujours de 
deux syllabes : 

par voyelle a, e, ■, o, < , . 

par consonne ii.. . 

par consonne tl. 


Noms ou Nombres. 
Modificatifs (simples)* 

Noms ou Nombres* 
ModifLCatifs (simples). 

Verbes* 

Noms GU Nombres* 


Verbes 

Modi/îcaiifs, 

AUnbutifs, 


Lés mots de 6, 7, S lettres et au-dessus possédant les terminaisons 
des mots de cinq lettres sont classés dans les memes Parties du 
Discours que ces derniers* 









CHAPITRE III 


DES VARIATIONS DANS LES MOTS 


Un fïrancl nomJîtîe de mots de la langue sont susceptibles de varia¬ 
tions. A leur séîis principal (lui subsiste viennent parfois s’ajouter des 
idées secondciii’es résultant de divers états spéciaux^ dans lescpiels la 


pensée les considère i . 

Exemples : la féminiléj la piurniité, le tcinps, etc. 

On dit alors que le mot passe à l’état formel, 

A leur état naturel, tous les mots du B se trouvant déjà distribués 


en-diver.ses classes, d'as'j&ecf facilement recîonnaissables. 

Pour que la langue uleuë justifiât coiniilètement sa méthode de 
répartition grammaticale, obtenue instantanément, il était nécessaire 
qu’elle offrît cgaîemcnt des moyens simples et pratiques pour classer 
les mots pris à réiat fomiel. 

Dans la Gbajimaiue seront décrites les règles particuUà'es afférentes 


àschacune des parties du discours. 

Il convient pourtant d'exposer d’une manière générale l’influencq, 
des uanaftbns, en indiquant en même temps lés .solutions imaginée.s 
pour résoudre les prolilèmes soulevés par la néce.ssité de' respecter la 
classificatron matèneilc rigoureuse des vocables, . 

Afin de résoudre ces difficultés d’une manière prcthqite, il a fallu 
édicter certaines Règles de structure, dont voici rènumération (Ij : 


1“ Dans les Motules, les formes « wo, vcc » sont interdites (2); 
2’ Dans les hIotules, deux voyelles semblables ne peuvent *se 
suivrq (3) ; 

3“ Dana aucun Grammot à l’état naturel ne se trouve la lettre a; 

4” Dans aucun Grak.uo't deux voyelles ne se suivent. 


(1) L’explication des règles se fera au fur à. mesure do la lecture de cesvolutne. 

(2) C'est-à-dire les formes « voyelle, voyelle, consonnes » et * voyelle oonsonnef 
consonne » ; de plus, avec la lettre u 1% inlerdiétions portent également sur les 
formes : uvj ne, veu, evu, cuv, uov, uoîi. L'u se trouve dans les motules seule • 
ment dans les 3, formes ; vu, eu, cou. 

(3) Sauf eimi interjections. 
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En outre, deux Règles orthographiques apporteront une^ grande fa¬ 
cilité dans récriture des mots : 

Dans aucun mot du B trois consonnes ni trois voyelles ne se sui¬ 
vent; 

2“ Dans aucun mot du B deux consonnes sembJabies ne se suivent. 

Ces prescriptions établies, les Règles générales de variation des 
motS'Sont formelles i 

1“ Quelle que soit la î^a^^^re de îa uoriatiori appoiièe à un mot quel¬ 
conque du B à, rétat naturel pour le faire passeï' à Tétât formel, fe 
mot subsiste dons son intégrité (1); 

2® QueJle que soit la naitii'e de la variation apportée à un Grannxo^ 
(soit : nom, vorho, attributif, modificatif) à Tétat naturel pour le fairer 
passer à Tétat formel, cette modification consiste toujours, en l^dditwn, 
— soit au commencement, soit à la fin du mot, — d’un son vocau 
{ rarement de deux) (2). 

Etudions les applications de ces règles dans tontes les variations 
connues, dont voici la liste : 

4^ Le A'ombre; 2^ le Genre; 3^ le Cas (déclinaison) ; 4" les Pe^^sonnes; 
dans les mots verba\îx: 5" les .Modes; 6^ les Temps; 7^ les Voix; et 
dans les qualificatifs et adverbes: les Degrés de signifwatioïu 

Il faut dire ici que nombre de ces variations seront effectuées au 
moyen d’un procédé original résultant d'une conception nouvelle : celle 
d-attribuev à une des lettres de Talphabet la fonction d’ouitî gmmmcEÉicab 
en spécifiant qidelle a’antrera pas dans la compositfo/i des mots* 

La vdyelle ii, qui se prononce oit, est choisie à cet effet vcomme 

outil grammatical de la Langue Bleue. 

Gette lettre servira unicpienient aux modifications de sens et ne se 
rencontrera janiaîS dans un des motg^du B à (3)* 

g _ Nombre. — En B» deux nombres : singulier et pAuriel 

Dans les Motules, la variation du pîimeîse reconnaît à la termi¬ 
naison e (prononcez : é) de tous les Dèsignaiifs, sauf les Pronoms per- 


(1) Sauf quelques désignatifs qui changent La en c et^sauf les verbes dont la 
90Hchë est lo\ijoui"s la même mais dont la voyelle finalû est changeante. 

(2) Cette addition peut s’effcelucr deux exlrémiiés du mot simultanémenL 

(3) Sauf dans deux interjections it, uu* dans quelques mots-cadres^ de formes i 
vu, eu, ccu et dans les verbes passifs o(t Vit occupe une place spèciale : immé¬ 
diatement avant la voycilc finale du rerhe. 
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sonneîs dan^rlesquels le nombre est indiqué par une consonne caracÉé- 
Tüiique spéciale à chaque personne. 


Ex. : Désignatifs : 


PoBSessi/s : 
Personnels : 


ra* qui, lequel; 
at, tout, toute: 

celui ei, çelle-çi ; 
kla> qudqu 'un, quelqu'une; 

mea^ le mieiij la mienne; 
tuGf je; 
les ellô; 


re, qui, lesquels, 
ale, tous, lûutea. 
âge, çeu x-ci, CelleS'Ci. 
k tes quelque s- u us. 

lesmiensjles miennes, 
lie, nous, 
fes^^elles. 


Par leur nature même, les autres classes de motiües sont invariables 
en îiombré. 

Dans ïes Granmots, la,seule classe de niots qui puisse être affectée 
par le Nombre est celle des iVoms et A^mémuæ (1)* 

Le pluriel se forme par la suffixation de Toutil tt. 


Ex. : man^ riiomimo; 

le chien; 


niimïi, les hommes, 
dftgii, les dücns. 


§ B* — Genre. — Dans les Motulks, les seuls mots qui subissent 
rinfluenfce du genre sont : les Personnels et las Possessifs : la cou- 
sonne caractèristiqué de chaque personne donnera rindication du Geiire 
en même temps que celle du A^ombre, 

r 

Ex, i SC, îl; le, elle; i|c, il (neutre) cela, 

bea, leurs (masoul.); fea, leurs (féminin); tic a» leurs (neutre )- 

Sont donc invariables en Glnee .■ les relatifs^ înteTrogaéifSf démons¬ 
tratif s%t indéfinis du B- 

Sauf les iVoms, tous les Ghanmots : Fe?'be$j Attributifs (qualificatifs), 
^t .dducrhcfî, sont invariahles en genre. 

En B, 1^ GENRE des Noms est logiquement déterminé par leur 
sexe; on aura donc forcément trois genres: mascuiin, féininin et 
neutre (notions însexuées). 


(1) Dans les noms Je nombrCj la maixiue^ u du pluriel ne sert que pour l'indica¬ 
tion de rheure ou lorsque les nombres sont employés substaniivemeni^ 


2 
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Dans les noms, Tindication du féminin s*opère par la pï’é/îxüiton de 

routil O, 


Ex.; ilo-î, le chien; la cliienne, 

kvttl, ie'^chevaî; irkval, la jument. 

Il est ù noter ici crue le nom à son état naturel représente la GOÎlec- 

tivité de Tespèce et non le mascidin. 

Lorsqu’on voudra iiidiquer ia mascnUniiéj on mettra devant lé nom 
un mpt'Cadre, s4ii, signifiant « mâle de Te^èce suivante ^ : 

Ex. : kvul, le cheval; sttibvsiL rétalon. 

bov, le bœuf; 1^ taureau, 

JîemnrqitcSr — L II exi-sto un fcmiifiiTt d& civilisütiOH (1) que 1 bii 
obtient en ajoutant au nom la terminaison absolue (2) qui a pour 
signification : « lÿpouse de ». 

Ex. : relis, le roi; 

priiis, le prince; 
doktor, le docteur; 
pstiio^t, le boulanger ; 

liaiiîst., l'ouvrier boulanger; 


jrckisîn^ la reine. 

priir^ifi, princesse, 

doUtoripi» madame U Docteur (une telle). 

la boulangère (femme du pa¬ 
tron boulanger), 
la boulangère (femme de Tou- 
vrier boulanger (3). 


IL Le Genre s’exprime quelque foi.s par deux mots différents, suivant 
le sexe, pour rendre un même sons ; oeci naura lieu que danSoO \o- 

cables indiquant les situations humaines, familiales ou sociales (4). 


Ex. ; snasi, liommc ; 
l»cr, pèréf 
loak^ oncle ; 
sor, rrionsiour ; 


fi'Di, femme.(5)^, 
iiaer, mère, 
lant^ Imite, 
niauiji madame (6). 


(n .rappelle Kminin des dnlisation, ia déacmination de l’État dans lequel se 
trouve une femme si on la cousidéro par rapport à « la situation soetale de son 

" (î) ru(> page 106 , pour la définition des^(Brmift«tso;i« absolues cl leur distinc- 

lioïl d'avtîG les secondaïrCnS, 

(ai Si Von veut dîiC, au eontraire, aue priacesse par ïa nïtisBanee, la traduction 
sera unrlnst comme « une femme docteur », sera tidokU»-; une femme « condui¬ 
sant s une maison de boulangerie, upuiiosl; une employée do boulangerie m 

ii|iaiiîst. ' , , , , -Y- .1- J !■ 

(4) Si Ton ne connaissait pas tous les mots du vocabulaire, ia prolixation ae^Lu 
indifjnant la féminité serait même permise dans ces 3Ü mots. 

(Tp) Si, au contraire, la femme élail considérée comme fimelle de 1 homme, du 
fl mâle U (dont la traduction est stuuiaii,) rexpressiou « femme deviendra iimaii 
(6) Vot> vocabulaire Su Lib. 1 r Là Lahoüé Bleuê, page 133 et Lïb* 3, PnE- 

illEH VOCACÜOAinE. 
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La réunion des règles de Genre et de iYo^nbre donne la fœmation du 
féminin pluriel dans les noms, qui s'obtient donc par la pré[i 2 Cûii 07 i 
et la su//fetiton de Toutil h. 

Éx, udogpii, lés chiennes. okvalii, les jünients. 

I 

^ C> — Cas. — En B,l^ïs seuls vocables dont la forme à Tétot n-aiin’el 
se trouve affectée par la déclinaison sont toiis compris dans les Morum^ 
et seulement dans trois sortes de Désîgtiaiifs : 

Rdatif$f Inte}*rQgatifs-Exclamatifs, Pronoms personneh* 

Dans les Relatifs ^ on trouve : 

1 ® dont la formation est effectuée par lix pré fixation 

de la voyelle c tant au singulier qu'au pluriel. 

Ex, : pa, qui ; era, de qui, 3 geni’es, — ro, qui (pluriel); de qui (pluriel), 

2 " Un Ufdif, dont la^formation est effectuée par la prùfixation de la 
voyelle » tant au singulier qu'au pluriel* 

Ex. : ra, qui^ ara^ à qui (3 genres), — re» qui (pluriel); arCj à qui (3 genres). 

Dans les ïnteurogatifs, les mômes réglés s’appliquent : 

Ex. : ka» qui? [singulier); ekii, de qui ? (singulier); aka-* à. qui? (sîngulior). 

Le,,qui? (pluriel); cke, de qui? (pluriel); ake. A qui? (pludiîl), 

r 

De pins, Vexclamatîff véritable' vocatif de ce même sens, s'obtient 
par un anagramme du nominatif* 

Ex, : kii, qui ? ak, quî ! quel ! — ke, qui? (pluriel); ck* qui ! quelJj î (pluriel) (1), 

Dans les Pronom.s PEuso^■NELs, les mêmes règles servent à établir les 
trois cas : génitif, ahlaiif<latif et vocatif, 

011 y trouvera de plus un accimiiïf dont la forme sera : en (consonne, 
voyelle li), tandis que le nominatif est toujoiirs figuré par un vocable 
dont la contexture est « consonne, voyelle e soit, la forme : ce. 

Le.s modifications casuelles s’opèrent sur la forme de T accusatif. 

Exemple de la P*’personne du singulier : me, je. Vocatif: em, moi. Accusatif; 
um, moi. Génitif-ablatif: ciiiA,^ile ou par moi. Datif: ama; me; à mai (3). 


(1) Cet exdamatif est une exception à la 2=^* Réglé de üariathiu 

(2) Voir Tableau généralises Personnels, page^is. 
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Dans les autres sortes de Motules, la déclinaison se fera comme 
dans les A^oms, c’est-à-dire au moyen des* Désignatifs t «tl pour indi- 
qu^r au singulier la penératimi (génitif) et al pour désigner la dafîon, 
et, au pluriel, panade et «le aux mêmes cas (J). 

Par conséquent, les Personnelsjempîialic/xtes, les Possessifs, les Jndé- 
/inis se déclineront comme les Nombres et les Substantifs. 


ene, 


moi-mÊnie ; 
nons-mèrrjûs ; 
ohacun; 
tous; 
son ; 
notre: 


ad citie, de moi-môme; al enni;, 
ad de nous-ménries eno, à 


à moi^môme. 


inati» riiomme; 
doTf deux; 


al fi chacun, 

ale aie J à tous^ 
al ücHf à son, 
al uaCÿ à notre- 

ad ikiuu^d'un homme ou maiij àniommeou âiin homme, 
de rhomme; 

ale dov^ aux deux. 


ad s$]ia^' de chacun.; 
ade ate, de tous; 
ad sca, de son; 
ad aaOj^ do noire ; 


ade dovj des deux; 


Dansdes phrases où la préposition « de » gouverne les régimes 
d’autres noms, elle se traduit de .diverses manières: 

Lorsque le inot « de» signifie : possession, on traduira par la pré¬ 
position of. 


Ex* : dom of reks, la maison du roi. 


f w 

2" Lorsque le mot « dè » signifie : composition, on traduira par la 
préposition dî. 

Ex, : vadïs dî lor, montre d*or (inonü'e en or), 

3^ Lorsque le mot « de » signifie pî'ouenance spdoiaie (spécialement 
avec un nom propre), on n’emploie pas de préposition, mais le nom 
prôpré^ se met avant la notion principale* 

Ex. : Bolak ditorf^ lieu d'édlUou de la Langue Bleue* 

CliamiKif^ne (ou iiainiiagu) \inj vîu de Champagne (2) 

i — Personnes* — La variation de « personne » n’influe sur aucun 
mot *du B- 

Efi effet, les mots verbaux sont toujours %iiJaria&ies en personne* 

ij" 

* à 

' Ex. : me lavo, j’aime; ue lova, nous àiriions* 


{!) Il,existe pourtant dans les Cùnnûcti/ê un certain nombre de prépositions de 
situation dont ^ forme peut'varier suitanl certains |ena d^ dtrt‘eftOK^ (Voitr p- 63J, 

(2) Four rorliiographe des No^n^ pn?pre^, voir Gr.\]mmaïre, p. 80* 
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Diins les Personneïs ou les Possessf/s, ’— dans lesquels la personna¬ 
lité est T esseride^mcme du vdcable^^— TJNB consonne GaTactèrwtique à 
chaque personne forme la charpente du mot et Ton .doit apprendre 
les vocables ainsi formés comme^autant de notions distinctes* 


Ces coxsoxNcs caractéuistîqües sont les suivantes : 


^re 

personne 


Singulier. 

Pluriel, 

2» 


familière , , 


* . Il* 

2* 

» 

respectueuse 

^ m * A m ^ m ^ Æ 

• • 

3» 


masculin * * 


* . 1»* 

3* 

» 

féminin, , * 

... 1 . 

. . r 

3^ 

» 

neufre, . . - 




La même consonne se retrouvera dans toutes les formes de déclinai' 

,•<* ‘ -T 

son de la'même personne, 

La 7 nême consonne caractéristique sort encore pour le persoiiî'ieJ 
emphatique et pour le posse&sif se réféi'ant à cette personne (î). 


*V|* 

Èâeemple de la personne du smffuUer^ 

La consoiiïio caractéristique étaut la lettre ui : 


Persokîîels à tous les cas : 
I^ersOnnel emphatique : 

IV 

Possessifs “jjj 


iiie^ veilla* ama* eui* 

ciEie^ iiioi-même, 

Tiica, mon, ma, ïe mien,p^ la rnieruïe, 
mao, mes, les miens, les' miennes* 


Sur le tableau ci-dessus des Co?csonne1b caractéristiques affectées 
à la 3® personne, on a remarqué que les trois'genres: mascuLn, smgu- 
lier et Jieutre ont chacun une forme distincte.(2). 

On a remarqué, en outre, que pour traduire la deuariéme personne, ü 
existait deux modes d'expression* 

L’état actuel^ des m^urs ^exige en effet un'<« personneï de politesse » 
lorsqu'on désire s'adresser respectueusement à une ou a plusieurs per¬ 
sonnes, c'est-à-dire qu'une forme spéciale est nécessaire pour traduire 
le tutoiement et une^ autre pour le « qouuoiCînen^ » (3). “ Exemples : 


(l) Yoir "Tableau^ général des Personnels, page 73* 

(î^) Ce qui donne une grande clarté au langage et évite les erreurs causées par 
les mots français i json, lui, leur^ 

(3) Le pronom « » français n'indique pas sî ron s'adresse à une*ou à plu- 

sicurs> personne 


4 
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W- 

FAMILlÈïîEilENT : RESPECTUEUSEMENT : 

Singulier : dii komo ? Viens-tu ? ev du konio 'I ^'eneiî-vous (Monsieur) ? 
Pluriel: ep du komo^ Venez-vous^ (l)eg dit kfniioï Venez-vous (Messieurs)? 

I E_ _ Mode. — Cette possibilité de variûtwi qui ne s'applique 

qu'aux mots verbaux est complètement supprimée. 

On constatera en effet au chapitre des Verbes {V. p.‘S5) que les 
modes conservés en B sont Vinfiniüf, Virtdimtif, Vexclamatif (impé¬ 
ratif) et le subordonné. 

Gf j l'expression de ces modes se fait en dehors du mot verbal, 

L'Îkfinitif se révèle par Vabsence de prononï personnel ou de 
nom devant le mot verbal, 

L'Indicatif se révèle par la présence d'un pronom personnel au 
nominatif devant le mot verbal, 

L'Exclamatif se révèle par la présence d'un pronom personnel au 
vocatif devant le mot verbal (2). 

Le SuBouDûNNt: se révèle par la présence d'un des deux mots-cadres 
| 4 U (prononcez : kou) ou ktiii (prononcez : /mou) qui relient la phrase 
principale et le membre de phrase sul^ordonné* 

E^ffcnipîeÊ de Modes dicen : 

luvo aimer (en ce Tncuneiit) (3). 

fo lovo tu aimes (en ce moment), 

et lovo aime î (prièi^, ordre ou menace), 

i|o iianko ku ie lovo II faut que tu aimes. 

qe nanko knu lo l«vo 11 faut que lu n'aimes pas (4). 

Dans cette série d’exemples, on voit que le mot l«vo est invariable, 
quelque soit le mode employé. 

Il faut ajouter ici quelles modes condiitonnel et participe ne se trou¬ 
veront pas dans les verbes de la Langue bliîue. 

Le Conditionnel n’existe paf en B* Le contexte de la phrase sera 


(1) Par exemple, eu parlant à plusieurs de ses eufauts, 

P) Dans b mode exclaïuaüf, lorsque le sujet du verbe est un subsjaniif, il 
faudra faire suivi'e le sujet du pronom^ personnel au vocatif, alîn d*cvifcer la 

confusion qui résulterait de la ïion-existéneede i’artiêle défini. 

En effet, la phrase ; inan spîko, pourrait vouloir dire : « 1 homme parle » ou 
« homme, parle ! « puisqu'il n'y a pas d'article déani. Par conséquent, à Timpératif, 
il faudi'a traduire i man et sfïiiko a homme, toi, parle. » 

(3) Voir aux temps, page suivante, l'explication des mots entre parcnüièses « en 
ce moment ajoutés au verbe aimer. 

(4) On constate que le mot-cadre ksa est employé en cas de subordmation aSJir- 
matiee, tandis que kau eskusité si la phrase subordonnée possède un sens négatif. 
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suffisant pour faire comprendre çetfe signification de subordination 
spéciale. 

Il sera remplacé, suivant le sens de la phrase, par le mode imlicaiif 
au présent ou au futur, ou par Vêlioclamai^f Certains mots- 

cadres, accessoires (1), pourront également servir à son 

expression, La présence de la conjonction « si » suffira également à 
indiquer îa notion conditionnelle : ceci, de même qu’en français où le 
verbe s’emploie peu au conditionnel avec cette conjonction. 

Le MODE uARTiciPE u’cst pas éliminé de la langue ; mais sa significa¬ 
tion étant double, il se trouvera scindé en deux modes d’expression et 
chacune d’entre elles est rejetée du Verbe dans une classe différente. 


Le mode participe comprend en effet : 

Une idéé^'quaii/fcafiue avec suppression d'époqitc, traduite par le 
participe passé et le participe présent non acçom])agné du mot « en:<ïï 
exprimé ou sous-entendu. Dansçe cas, — ayeejes mots : aimé, aimant, 
par exemple,—les participes sont de véritables adjectifs de tpialifica¬ 
tion* Ils seront donc compris dans la classe^des ATTUinuTiFS, 7** Partie 
du Discours, avec les Qua£t/îmtifs (2}, Ex. : Un homme aimé, un 
liomme mmanL 

■2"^ Une idée verbale, mais sans af/îfînaifon d'époque, traduite par 
le participe présent péroîidif (c’e3t-à*dire accompagné du mot « en jï» 
exprimé ou sous-entendu). Dans ce cas, le participen'est pas autre chose 
qu’un Modificatif et est rejeté dans cette classe de mots, 8" Partie du 
Discours, avec les Àdaerbes (3),^ 

Exemple : « je suis venu en marchant » ; ce participe présent' er en 
marchant » apporte à la phrase une inodification de même nature que 
.radverbe « rapidement » dans la phrase : ft je mis vmu rapidement à. 
C’est une ?nodi/îcaÉto)i secondaiVc de Tidée principale* 

On constatera donc^ diaprés ce qui vient d’ôtre exposé, que îa varia¬ 


tion du Mode ne changera jamais la contexture d’aucun Ihot de la 
Langue Bleue* 


g F. — Temps. — Cette variation ne peut évidemment influer que 
sur une sorte de mots : les Ferbes. 

rt'V 


(1) Vmr aiïx mots-gahres, page G2, la liste de ees auMUaiï^es faeultati/^. 

(î?j On veiTa à eétle classe que les adjeotifi t!ef*àauæ possèdent certaines caraç- 
téristiques secondaires spéciales. ^ 

l^ariicîpe présent (ü vüc idée d'éternité), terminaison en id; participe présent (avec 
notion transitüire), terminaison en od. 

Le participe passé, au contraii^, ae confond avec le qualificatif pur; leur unique 
terminaison est éd. 

(3) On verra A ectte classe que de participe présent gérondif finit toujours par îiit 
si sa signification indique une notion permamnte; par cn[, si celte no lion est au 
contraire translibire. Au contraire, les adverbes de qualité se terminent en c^i ou 

en ai|. 
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LA LANGUE BLEUE* 

On sait que le mot verbal ^oit toi^joûrs finir par une voyelle et ôtre 
toujours un vocable dissyllahiqiw* 

Il sied de dire ici que la/ormation du Verbe se fait en B P^î* suf¬ 
fixation à un iVqm-50i4che d'une voyelle^quelconque,.— sauf la, outil 
grammatical- 

Or, les voyelles de Talpliabet qui servent à la constitution des voca¬ 
bles sont a, e, i, o* 

! a 
? 
O 

Les attributions do sens suivantes ont été données selon les temps 
divers : 


La voyelle i représentera le temps étçrneL Ex. 
— A — présent. Ex. 

— e — passé* Ex. 

— a — futur. Ex. 


I<>vL aimer toujoufs- 
I0VO4 aimer en ce moment, 
lave# avoir aimé, 
lova, devoir aimer (dans h fiftur>. 


On remarquera la création d'un nouveau temps : Vétemel^ qui com¬ 
prend ridée verbale dans son sens pur, signifiant : état ou action avec 
durée incluant les périodes du passé, db présent et du futur à la fois. 

Cette création sera d'une grande utilité dans rétablissement logique 
du verbe B p. 88) l elle n’était pas moins indispensable pour expri¬ 
mer la pensée d’une manière plus précise (l). 

On verra au chapitre des verbes (F. p. 86) que rAisTÈnioRiTÈ, — 
la œ perfection de facte, — est indiquée par la préfixaiion de f outil 
11 devant tous les temps des verbes, mdütinçiement. 

Cette règle permet, à la voix active, la suppression des aii^iliaires des 
langues vivantes qui encombrent le lan gage. 

Ex. : file lovo, j^aimo (en éo nioment); 1110 j'ai aimé (2), 

Disons ici que, pour S6 plier à la formation rationnelle des témps^ 


(1) En français, si Ton dit V Lhommo meurt», cette phrase èât,obscure. Cétteénon¬ 
ciation n'iiirbqiiG pas si « riiommo est mortel » ou âi|f un homme se meurt à la 
minute ou l’on parie* » 

[2) Gétte formation de Vantérioriié s'applique également et d*uue manière unifornie 

à toutes les personnes de tous les temps et d tetites ks voîx du verbe. Elle"' ne a ef¬ 
fectue qu’aux modes personnels. Au mode impe^rsofinelf le verbe possédé 4 exprès-^ 
sions qui suffh'qnl à marquer tous ks temps, ^ 
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il a fallu, faute de formes nombre suffisant, réunir le plus-que- 
parfaü français au passé anîéneur. 

On vient de voir au | E. Des Modes, que les temps du conditionnel et 
du participe sont supprimés. 

Par suite de la création du tem}7s éternel^ il a»été formé par contre 
deux indicatifs au lieu du seul indicatif français {V* note^ p* 24 ^ pour 
Fusa^e de ces deux indLcatifsj, 

On aura aussi deux infinitifs et même deux exclamatifs avec les deux 
sens ; étemel et transitoire^ ce qui pêrinettra Texpression aisée et 
rapide d'une foule de nuances intraduisibles en français, 

Avéb la même facilité peuvent être établis des éxcîamatifs futur et 
futur antérieur, temps qui^, en certains cas, pourrônt servir à exprimer 
ridée conditionnelle. 

g G. — Des Voix. — Dans la Langue Bleue comme ^ tous les 
idiomes, cette variation ne peut influer que sur les Veubes, 

Les voix sont au nombre de trois : passive et réjïexe (prono¬ 

minale). La seule modificatioa que « les voix ® apportent en B à la 
contexture d’un mot verbal se remarque, à la voix passive. 

En effet, la voix active est le mot verbal lui-méme. 

L'établissement de la voix rmoxoMiNALg se fera au moyen d’un des 
deux mots-cadrea : eti (prononcez : sou) ou «iih (prononcez ; snott) 
pla%é devant le mot verbal en restant détaché et indépendant de lui. 

Le mot-cadre su s'emploie en cas de pronominalisation positive; le 
vocable Bim si la notion réllexe est négàÈiîje. 

Ex, ; loTî, aimer; su Imi, s^aimer; «iiu lavl^ ne pas s'aimer. 

Ces mots-cadres sont employés invariablement à tous les modes, à 
tous les temps des modes et à toutes les personnes de tous les temps. 

' Ex, : m© su lovo, je m’aime; s© su iovo, il s'aime; ©t su lovo, aimc'toi; 
q© nank«> ku «e su lovo, il faut que nous nous aimions* 

Ils remplacent donc indistinctement tous les pronoms régîmes des 
verbes réflexes* Cette règle rend ainsi très aisée la pronômfna^isafton 
des verbes. 

La voix PASSIVE se forme également avec une grande facibté, 
mais par un tout autre procédé. 

Le passage d’un verbe de la voix active à la voix passive s’effectue 
par rmiercaîfdion de T outil ii entre les doux dernières lettres du mot 
verbal, autrement dit : en faisant précéder de l’outiLii la voyelle finale 
caractérisant le temps du verbe. 
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Cette règle est àÜsolue; elle s'applique à tous les 

modes, à tous les temps et u toutes les personnes. 


lovi, 
me l«%o, 
te love, 
se lova, 
jçe lovis 


ainior, 

lu aijuas* 
il aimera, 
ûimex î 


lovii i, 
lUC tovuo, 

le lovue, 
îse lovtia. 


être aimé, 
je suî'ï^ ai 
tu -fus nimé. 

, il sera aimé, 
.soycïs' aimésl 


On voit que cette formation absolument régulière estd;üne simplicité 
sans égale et que cet emploi, Joint à la règle de l’u préfixe au verbe 
pour exprimer l'antériorité (F. p. BO), permet la suppression totale 
des auxUiaires *^obügatoires des langues vivantes. 

I H,—Degrés de signification. ^ Dans toutes les langues, le sens 
d’ûn nibt à son état naturel peut être pris d’une manièjre^absoîuc sans 
auciin terme'* de" comparaison, ou relattrement, c’est-à-dire àvec une 
idée de rapport soit avec cette même idée première, soit avec d^utres 

nations. _ ^ . 

Ces DEGRÉS DE-SIGNLFIGATION constituent des états complexes incluant 

des notions de supé>*ton^é ou d*infériorité (1). 

L'application des degrés de signification se fait dans toutes les lan^ 

gués vivante^ au moyen d’adverbes ; le plus, plus, moins, ïc moins (2). 
On pourrait, au besoin, également traduire de cette manière les degrés 

de signification des qualificatifs en B- 

Ex. : plîïf l«vr;d.* plus aimé ; ^ moms amié. 

lu nliii laved, le plus aimé; In leu loved^ le moins 


Mais cc mode d’expression me semble d'une longueur incompatible 
avec la nécessité de tx'aduire rapidement ces degrés de comx>araison 

qui sont d’un ùsïige de tous les instants. 

Il est d’autres notions également susceptibles d’extension de serîs^ 

par suite de Hègrés de stgm/îcaiions. 

Que sont en effet les terminaisons àugmentaUvès ^pii dbnimitives, 
améliovaMve^ ou péjoratives^ de nombre de substantifs ou verbes 
fraiK^ais,, sinon lesnnodes d'expression de conoefjtions diverses d'un 
môme>sens pris à différents points de vue, suivant le jugement de l’ora- 

teur ou de l’écrivain? 


(1) Oïl pGUt également, lorsqu’il sCgit de qnalific^ioD, avoir hengïn d^exprimer 
■un état comparatif tTégalités 

(2) èauf/piclqucîS mot$, leîfplus usités, qui onldes vocables spéciaux pour exprimer 
ces situations î meitkitrf pimt mieuîü^ moirulr^s, etc. 
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Toutes les langues ont pour ces traductions des terminaisons au^sez 
nombreuses, niais ne donnent aucune règle précise d’expression (1). 

Il convient donc de généraliser ces notions dans tous les \-ocables et 
de rechercher un procédé facile et pratique pour exprimer uiiiformc- 
inent les degrés de signification et ceux de comparaison. Une telle 
méthode apportera une grande concision dans le iangage^et, pmvson 
application-, diminuera la Connaissance nécessaire du vocabulaire. 

Le problème est le suivant Supposons une' idée première, le mot 
lov, amour, avec tous les degré.s de significations qui s’y rattachent, 
tels que, dans ses intensités substantives, des notions Goramet; icïo- 
Idirie, passion, penchant, indifférence; iaxia, les sens verbaux, qualiftca- 
tifs et adverbiaux, les mêmes conceptions é'énoncer. Supposons encore 
le qualificatif positif ; Iwvert, aimé, avec ses degrés de comparaison : 
le plus aimé, plus aime, moins aimé, le moins citmé. 

Est-il possible au moyen d’une règle unique de formuler rapidement 

tous ces sens? 

La solation de’ce problème est donnée en B par une variation nou¬ 
velle dés mots, appelée la Règle de la Marguerite, et dont la définition 

est la suivante. 

La Règle de l.a Margueeitë consiste à préfixer les interjections du 
B qui sont formées d'une seule voyelle ; 

1® : à tous iYoms abstraits et Kerbes dérivés de ces noms pour leur 
donner une intensité''spéciale ; 

2“ : à tous Qualificatifs (attributifs) et Adoerbés {modificatifs) pour en 
fixer les degrés de signification. 

Il convient tout d’abord d’expliquer le nom même de cette création 
originale. 

Le souvenir du jeu de l’effeuillemènt de la marguerite et de ;.son 
refrain monotone : <t Pas ctu loid, un peu, beaucoup, passionnément », 
fera comprendre immédiatement le fonctionnement de cette règle (2). 

Si l’on remplace, comme en algèbre, ces expressions par des lettrés 
représentatives (enGe«cas,ides voyelles), et si Ton attribue à ces voyelles 
la fonction.de servir en même temps d’infci jectïons dans le langage, 
on va constater qu’après fixalionsdu sens de chacune de ces interjec¬ 
tions, on obtiendra le résultat cherché. 


(1) Exemples do mois français ; augmentatif, coutelas; diminutifs, ruisselet, 
tourelle, rougeâtre, pleurnicher, vivoter, oison, arœau, valvule, bestiole ; pç'/o- 

rcùf/is, rougeaud, Tinaisse. 

Dans d’autres langues vivantes, ces transformations sont encore plus nombi’cuses. 

(2) L^idée première de la Règle de la Marguerite est ïa eonstâtaüon dé la pré¬ 
sence du préfixe « a « pr^icedif devant cerfcdna mois pour indiquer le manque^ 
Exemple î aeéphalCi fipodê^ ariornialt caphyæic, atrophie^ 
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En (ïffet, disons que^: 


Lo vocable a signifiera pas du ioid, • 


» 


O 

e :i) 

i ^ 


un peu. - • • 
beaucoup , • , 
passto?inéme?iè 


ou Manque ( 1 ), 
ou Doute, avertissement, 
ou Exubérance. 
ou Paroxysme. 


Ces inteijoctiQnSj-avec leurs significations déterminées, nous appor* 
tent la faculté d'applicatîûE suivante (2) : 

Avec le mot lo^’, amour,choisi comme exemple, on peut parla Jîégîé 

'1S~ 

de la Marguente obtenirjes sens suivants ; 


alov 'fiui signifiera 

olov - 

clov ^ 

Ilov — 


ma^gM^^-amour; roîL : 

arerï ^'amoDr ; m\ t : 

e^uùerance-timoiirt soit : 
par035^s^ïîe-amouri soit : 


Indifférence 

Penchant 

Passion 

Idolâtne (sens : amour poussé à 
l'cxlrènie). 


Les verbes wIotî, olovi, clovi, îlo-iâ pourront être immédiate¬ 
ment constitués ; et, avec les 3 autres voyelles finales caractéristiques 
de>temps (o jjpur le présent, e pour ICf passé, ft pour Icfiitur)^, on ob¬ 
tiendra aussi olovw, etc. 

De même seront créés des attributifs en ajoutant un il à ces verbes ; 
et des modlfîcatifs eu ajoutant uii i| à ces mômes, verbes. Ex. : 
alovoif, olavitl, oloviii, etc* 

On voit donc-que la connaissance d’un seul mot permettra de créer 
facultativement 72 forfiies avec significations précisés s 3b 

De plus, avec le mot loveil^ aimé, on pourra avoir la gradation sui^ 
vante : 


alovcd c’est-à-dire 

^’^lovcd — 

iluveü (1) — 


1/oai^î-aimé; 

c^-aimé ; 
P aro^æfj^ m e-m m é; 


soit : le moins aimé, infénorati/ absolu 
soil î moiûs aimé,, in/éripraty’reUtiiJ 
soit : plus aimé, gupi^rio:^atif relati/ 
soit : le plus aimé, supdrdopatif absolu, 


(1) signifîcatïOQ que le préfixe français privatif. 

(g) J’appelle ces divers étais de graduation : a, graduation minima^ o, gra¬ 
duation dtminutlce^ e, graduation auf/mentatipe^ L graduaUen a maâ^ima. 

(S) Je dis «t facultativement w, cartel sens obtenu par la MarguerUation ppurràit 
so trouver au Dictiounairo B exprimé par un vocable simple. pasm, passion. 

Ijü rocabli rIov construit avec la Règle de la Marguerite no sera usité qu'eu 
eas d^oiibli Vin niât (ïashit mais cct emploi facultatif démontre laf possibilité de 
cette création. 

(i) Il est évident qu’on ne'^saurait employer celle règle pour un qualificatif pro¬ 
venant d’un nom marguerUé, puisque la Règle a déjà été appliquée; idolâtré 
sera donc, dans ce cas, traduit par pliii îloved. 
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L*usage,.morLtrera la facilité extraordinait'e apportée par Tapplication 
de cette Règle la Mai'guerite que j’appelle : Margueritation, 

Il e^l évident que cette règle ne devra être appliquée que dans les 
noms et verbes exprimant des notions abstraites* 

Que signifierait une pqi'eille gradation dHiitmsitp dans un mot 
comme : ii««, pain ? x\ussi, les dimensions p/iystques sonLelles expri ^ 
inées par un procédé complètement différent (1)^ 

Ge seront donc exclusivement les intensités moraîes que traduira la 
Margueritation des noms ou 

Dans les.*^lttrtbu£îfs et les Modi/îcatifs, au contraire, la Marguerita¬ 
tion pourra s’opérer, sans restriction, sur tous les mots de ces classés- 

Il reste dans les degrés de signification do quahlicatils une notion 
qui ne peut pas être exprimée de cette inanière ; celle de comparaison 
d'égalité. Ex* : aussi^ autant aimé. 

Pour cette traduction on emploiera Toutil w, en le préfixant à tout 
attributif ou modificatif* Cette graduation est appelée : graduatioii 
égalitaire. 

ft 

Ex, : ulovcd, aussi, autant aimé* 
tilovai|, aussi aiiuabiemeïit* 
usrcit, aussi SQUveut { 2 ). 

L’application de la Règle de la Marguerite est reiidue possible dtitis 
la pratique par les règles de structure préétablies, dans lesquelles on a 
constaté que tout mot précis à rélal iittittreî doit cq)îijne?ice}* par une 
consonne. 

On peut en déduire le corollaire suivant : 

Tout mot précis comme^içant par uns voyelle (sauf n dans les noms et 
dans les verbes,) se (rouuea/’/’eciê par la lîègle de la Marguerite- 

Cette constatation permet de distinguer instantanément la présence 
dans un mot de la variation nouvelle : t la Margueritation » (il). 

Grâce à qitte règle, on peut donc constituer de multiples modes 
d'expressions, sans qu’il soit nécessaire de^ connaître en B un ti'ès grand 
nombre de^vdéables. 


(î) Celui des terijiinaisons secondaires (voir p^ l06J. Ainsi « as » ajouté à la fin 
d’ua mot indique l’idée * augmenlativè o; et, « lé diniînutif n. 

Ex. : panas, grand pain; panet, petit pain. 

(â) Voir Gramm.ûre, p. 92 (Altribulifs) et p. 91 (Modificatifs). 

(3) Voir an VÔCAI1ÛI.A1RE la l’eohcrehe e,xacta dés sens dé motS^ ainsi construits 
que l’on oblienl avec facilité par la cléeapitatlQn do la Toyclîe’ initiale (p- 110)» 
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Chaque mot précis abstrait de%ùeîit en effet uine=* sorte <ie cc,corde 
sonore que l’on peut faire^ vibrer à différents diapasons déterminés, 
suivant les « tours de clef s donnés par les degrés de <f ]\IargLierita- 
tion » (1). 


Règle de Tautil ü, — Les divers emplois de routil u ont été énoncés 
à différentes places dans l'étude de ces variations de mots. 

Gomine cette innovation est la^ seule difficulte réelle dans Tétude 
du Bi d est utile d’'en résumer le fonctionnement. 

La voyelle n'est routd grammatical de la Langue Blpue. 

Elle ne sert pas à la constitution du vocabulaire. 

Sa présence dans un mot indique toujours que ce mot est à Cétat 
formeL 

—idacl à ïa fin d'un mot (et ce mot ne peut être qu'un nom ou 
un nombre), Foutil ii exprime toujours le ptuînet du mot (y. p* 17 et SD* 

B. — Placé au commencement d’un mot^ routil ii a trois attrilDutions 
différentes : 


V Devant un nom (vocable terminé par une côasonne autre que u 
et il), il exprime le féminin de ce nom {V. p. 18 et 81); 

i'" Devant un veube {vocalde terniiné par voyelle) , il exprime dans les 
modes pei^^onnels (2) i’aniértorrté, la perfection de racté accompli 
i V. p. 2i et Sd); 

Devant un attributif (vocable terminé par d) et devant un modiji- 
catif (vocable tenniné par t|), il expritne Tidée {V. p. 29, 92 

et 96). 

C. — Placé à Vintérieur d'un moi, il peut se trouver seulement à 
<leux endroits : 


à. 

1* Comme avant-dernière lettre, devant la voyelle finale des verbes, 
et dans ce cas il exprime la passivité ( y. p, 25 et 89j ; 

2'’ Eiiire 2 consonnés au milieu d’un mot : le vocable ainsi^constitué 
est toujours un mot composé, dont Toutil u relie les deux parties (3). 


(1) Noter quelle peut être expriaié par la Marguerilation. 

(2) 11 est eu effcl miitlïe de roodifier le mot par une « antériorité au mode ijijl- 
nitif, mode imperlîioniiel, puisque aous avons déjà,,un infinitif jpassc terminé par c. 
Ex. : lov<.% a^oif' aimé. 

(3) Nous n'avûns pas encore étudié cette position oui fait pai'tie^'de la constitution 
du VoCABULAlKli [V* p* B3)* 
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RÉSUMÉ DES VARIATIONS DES MOTS PRÉCIS 

En résumé, sauf la p<xssRni4qui modifie légèrenienl; la syllabe finale 
du vçrbe(««. Me, mî, '■« au üeu »,«.*. ®). «ow*?* les autres varia¬ 
tions qui font passer un mot précis du B"de Pétat naturel'à l'état formel 
s'effectuent, soit par pré/ïasatton, Soit par sit/Zurution, et il faut remai- 
quer que c’est toujours une voyelle quiatétermine- cette transformation, 
Çcs \-ariatIons d’aspect se trouvent seulement dans des vocables 
d’qu moûis quatre leiivcs et peuvent être figurées ainsi . ^ ^ 

Soit IW mot précis quelconque (par conséquent d’au moins 3 lettres); 
nous aurons toujours les si^iificationsssuivantes : 

>irEC MODIFICATIONS INITIALES 


nlVI Mot précis margUerité 

cM — — 

i M — — 

oM — — 


uM Mot précis indiquant 


■ t 


avec Idée de gradation et min£iïi(x> 

_ ^ augmcntaticB 

— a maæimOr 
— — diminatiüe 

avec consonne finale auti'é que i| et fi> un 
nom féminin- 

avec voyelle filiale, un verbe à un temps 
antérieurs 

avec consonne finale i|^ uri^ 
comparaison û'éffalUé. 

avec consonne finale d, un ativibuliU 
com paraispu rdV/ÿiit i if Èf. 


AVEC MODIFICATIONS FINALES 

*’ 

^ ~ * t 

Ma Verbe à un temps..* futur 
M© ■ — pas^é 

Mi . — éternel 

U Mo — pré&c-ni 

Mu Nom (ou nombre) au plurieL 

" ■ ” " ' T- 

Ort voit qüe^'TOUTES les vauiations eoss^blcs duni mot figurent sur 

ces. tableaux.... ■ t ; * • , 

^ * Cette 'tîxatioh absolue des régieâ de variations des mots à Vékit formel 

jointe à la connaissance deS'aspects des inots-à t’é(qt nalurel, étudiés au 

précédent'chapitré, vk 'noiîs permettre de'dresspr des tableaux complets 

des structures duVopabulaire futur du Bj tout au.mqins en ce qui con- 

R -.f. ' . ^ I * ' 

cerne leUrs eiüffémiYds. . n ^ 

Et/^ï'ôsütta't pliis^ iiitéressantièn'feofe/la . lecture de cç& tabli^aux per- 
mettra de distinguer^ exactement la nature grammaficqfc dé tous les 
voedbles,'AVANT MÊME DE CONNAÎTRE ûn SÊul.dfis SBîis qui Icur seroiit 
attribués dans la-Langue Bleue. 











































CHAPITRE IV 


CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES MOTS' DS 

LA LANGUE BLEUE 


Nous avons étudié aii Chapitre II les Aspects des mots du B A leur 
état nahtrei ; nous ‘venons d’indiquer au Chapitre III les Aspects que 
chacun de ces mots peut également posséder d l'étoi formel. 

Grâce à ces fixafions d'aspect, j'ai prétendu qu’il seraîrtléjd possible 
de déterminer théoriquement, avec exactitude, la nature grainuiaticale 
d’un mot quelconque dii B par Tunique étude de ses eœiréniifés (lettre 
initiale et linale). 


Dans la pratique, cette détermination ne sera ,,pas moins aisée. La 
preuve en est faite sur les six tableaux ci-après dressés où Ton consta¬ 
tera que cette « reconnaissance » va s’effectuer à un point de^croise- 
ment obtenu’'par deux lignés tracées : 

1' En partant d’une^des lettres inscrites suivant,.un ordi-e,vertical 
dans la première colonne ; 2® en ])artant d’une tles lettres inscrites 
sur la ligne horizontale qui se trouve en tête des colonnes. 

Prenons un exemple quelconque [jour faire comprendre ce travail de' 
reclîêrche, que connaissent tous ceux qui ont quelque habitude des codes 
téîégrap/iiques. 

Soit le mot B « niaiiu » dont nous ignorons la signification. 

On veut en établir la nature grammaticale. 

Ce mot commence par ni et finit par w ; ces extrémités doivent être 
les indices de reconnaissance du mot. 

Ce mot a 4 lettres ; il faut donc’se. servir du tableau IV (p. 35) 
consacré aux ilfois de quatre lettres .***')^ 

Dans la première colonne verticale, à la 13"*® ligne, nous trouvons 
le PREMIER INDICE dc rcconnaîssance, la lettre initiale ni, sous la 
Ïïieiition ; « Si la première lettré du mot est.,, » 

Donc, nianu commençant par ni, c’c.st la 13™® ligne qui va nous 
servir. Traçons un trait /ion’ïontal sur cette 13"'® ligne. 
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Il faut maintenant rechercher le second indice de reconnaissance^ 
k finale ii du mot nifiiiii. 

Sur la ligne horizontale en téie des colonnes, au-dessus de la 5* co¬ 
lonne verticale, nous voyons la lettre «i, inscrite sous la mention : ^ Si 
la fimxiêrc fdtre du mot » 

Traçons un trait pérpeîidicuhuVe au premier trait horizmitaL 
Le point de croiscnicni des deux lignes tracées sera situé à un 
endroit où Ton peut lire la phrase : ^ Noms oit noînhres au pluriel », 
Par conséquent, si le tableau répond exactement aux condihons théo* 
vique& exposées, le mot itiiinti dont on aura recherché la nature 
grammaticale doit être un « nom ou un nombre au pluriel », 

PRMUVE THEORIQUE lie cette assertion est faite par notre étude pré¬ 
cédente sur la contexture de chaque classe. 

En effet, fou sait que Ta final indique la’pïuraïillé dans les noms; 
seconde vérilication, enlevons cet u, il reste la syllabe itiaii qui ne 
rpeut représenter autre chose qif un nom (ou nombre),, puisque tout mot 
de^3 lettres coinmençant par une consonne et finissant par une con¬ 
sonne autre que ii ou fl rentre forcément dans cette classe de mots*^ 

Le petit problème posé : « la recherche du sens grammatical du vocable 
maiiit » est donc résolu, et les tableaux dressés plus loin indiqueront 
que la THÉORIE aura pu, toujours sans inconvénient, passer dans la 


PRATIQUE, 

On peut prendre n'importe quel autre vocable de la Langue Eletie, 
et le résultat de rindication rencontrée au potn/ dp croisement dos deux 
lignes, tracées dans les mêmes conditions,’ sera toujours exact. 

Sur les tableaux suivants que j'appelle Tableaux-Gaufriers, parce 
que les mots se coulent comme la ^ pâte à gaufres » en dés moules, oh 
remarquera divers signes qu'il faut expliquer. 

Les iraits dans les colonnes indiquent que les formes k théoriquement 
possibles et qui devraient se trouver à ces points de croisement 
n'existent pas en B pur suite de certaines Règles de structure {Voir 

p. (1)- ' ■ • 

Le chiffre « antre parenthèses » renvoie à une remarque qui indique 

la raison de ^ l’absence de forme 

Vabréviation ^ indiqiié''qué le mot subit finfluéïice de la Règle de 
la Marguerite, . v 


{!) Ces règles de atrueture n'ont paa été établies arbitrairenietit, mais bien pour 
permcllre l application de certaines prescriptions grammaticales, qu pour éviter des 
confusions dans l’emploi de ces prescriptions. 

Les RÈGLES DE VARIATION ET DE FORMATION du B u'auratent pas pu fonctionner 
si certains moules théoriquement exacts avaient été conservés. 
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T AB LE AUX-G AITFRIBRS 

Montrant la CLASSIFlCATIpN^géRérale det mott par 

‘ * 'de ieum EXTRÉMITÉS* ■ , 


il 


Tableau I. — MoU d’uEe lettre. 

Pi'r j , ' 


Une voyelle a, e, i, p, u. —‘Interjectioûsi 

A 

• Tableau rlL — Mots de deux .lettres., 


Si lil" 


e 
- i 

Ù 
tL 

, tt354SI« 


Si la^detixièjîie est 




a c 

interjecUoïi mot-cadre 
motecadre' interjection 
mpl'Cadre mot^cadre , 
inÿï-Èàdre mot-cadre 

- W ‘ - A) 

déjsignaüf • désignatif 


mot-cadre 

mot-cadre 

iaterjectlon 

mdt-cadre 

-Al 

côimecuf. 


mot-cadre ^ 
iTî ôt-cadré ' 
mot-cadre^ 
interjection 

-m 

connectif 


U mtoinfi ijuckunp# 

'mot- Cad rc " ^ dési giiaii f 
mot-cadre désignatif 
mol-cadra connectif 

mot-cadre connectif 

inïérjéclion —^(l) 

mot-cadi^ uu ui«t liis *i »a- 
liDoaei «it iinpotsiiik 


'Ïableau IIL — Mats de trois lettres. 


kUreest: ' 

n » t 

tr 

■ - 

Si la iroîsième lettre est : 

- 


r : 

- “ 



1 



J IJfi8 des 12 ' 


a 

e 

i 

0 

u 

-Y 

^ »as0iiiis tiiiru 

<3 

désignatif 

désignatif' 

-(2) 

-(2) 

- 0 

- (4) 

-H) -X'i) 

• rt C ' 1 ' 

désignatif 

dé signati f 

— (2) 

— (2) 

— (3) 

- (4) 

-^(4) —(4) 

i 

- ( 2) 

-(2) 

Cûnneetff 

connectif 

- (3) 

-Ü) 

-h -(4) 

0 

-(2) ■ 

— (ï) 

- connectif 

connectif 

-(3) 

- ('() 

-(4) -(4) 

u 

1 ^ 

. -(4 . 

— (1) 

- fl) 

■ -.(ï) 

- (*)>;: 

"^(1) 

- ah - (I) 

tcelc^jqiie 

À 

désignatif 

désignatif 

y 

conneetif 

connectif 

t 

i&»t-tA4ra 


B«XS M IB&lflt ' 

i Z- 


Mcmarqües le$ êtructareM r^n employée* 


(1) Ces structurés n'existent pas à cause de la règle : aucun mot de £ lettrés ne 
peut commencer par u et finir par voyelle. 

(2J Ces structures n’existent,pas parce que, dans les mots de trois^lçttreSi^les deux 
groupes i — Oj ainsi que a — e peuvent seuls se trouver ensemble* 

(3) Ces struetarés n’existent p^a parce que la seule forme admise dans les mots- 
cadres de 3 lettres est : conscnné^double pîwpoutil, c'Csr-à-dire : 'ccu- 

(4) Ces structures n’existent .pas. parce que la forme d'un mot de trois leltréa 
finissant par coasonne ne peut commencer par voyelle. Les formes vvc et vcc 
sont interdites* 



















Tableau IV. — Mots de quatre lettres. 


l'fT^révfairûu; ^ mdifïiio un mot rrfarguüHtô 


Si la 1^* lellie 
du mtti 
«si : 




Toutil U 


Si la derniéj'43 lettre du mot (quatrième IcUro) ei 5 l une dos Icllrcs aulvauloa : 


a 


-d) 


e 

w 

l 

-(i) 

-il) 

-w 

- (l) 

-a) 

-ai 

-d) 

- (1) 

- (21 

1 - (3) 


aJ 


O 


- (3) 


U 


- (4] 


Oïieocil^ coiiJàOBues 

ht J\ kt ffit n, Pt Pt 9t tt O 


xXami an tÎRgndef 

iiïaiculiii<hu ^ arminlma 

ld' ^ aiigm&ntaüvo 

d* ^ â'^maxima^ 

d* ^ dimmutive 

Noms au féminin singulier 

* -Jp 


e 




•a 


Noms au singulier, masculin ou neulret 
ûu Kojubres 




7 ^ 


Adverbes simples 


la cQiiaonne 

y 

h roïKiDia 
jd 

5s iimpici minima 

-(5) 

d* # augmenlative 

-(5) 

a iriaxima 

-(5) 

d* ^ dimimilîve 

- (5) 

d* ^ égalitaire 

; -(5) 


* 

KM ARQUES. — (t) AiTCiin mot de qH4i1fo lüitrcs m firol ODmiuonror r.l finir & la foi» par niio vnyeUr, pnreo que fout motiïe analre letlros flmsRant par 
ovôUc doit bire un vnriio. el qiio 1 ü vinltc* dr«i3 aVf>ir nu kioîiih qtialic lotJi'cs’^cl comiiien&ur par tino eoî5Sf.»nmj (T* p, 44 ol 

I) tuol de qiiaim Jrtirranc peiitéomin^^'iieoi' pai roinil w et finir pm^ uno voydlo. pour les niomoü qiiu remarque L iù verlw uau moins 


H K 
une vo' 

otimmcnre 

Aijqin môtTte^qmin^ l'Ttrcs^i'c priU conitiîiwor‘iinr une vnyniltf ^ «; car roiilil fliiaJ indique loiijeiire lo nom mi pluncl el \m 

«uni doit avoir au motus trois leihcs cl rfinniicnrcr pur une VüïssüniKi p, 1:> c-l lli). , 

(4) Aucun mot de quulrc Iclires ne peut l'oiiUneuCÊr et Jlnîr à lu fois par TouLil w, car cctUi forme indique le fémimn plui icl des nom^ et îc nom 

doit aToir au moins trois k-Ures ^ iViiat naiii™i. , , .■ ^ ^ 

(ÎJ) Aucun mot de quatre lettres ifie petit se terminer par d, paicc que ccUe loUre est la cnractericlique des allnliutifs qui ne oetivoût avoir moms de 

cinq lettres [F^p- 44 et ÏK2 j« 
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Tableau V. — Mots de cinq lettres* 

i^abrévialiùHs : ^ Lndlquo un mol mnrgfleyïté^ ot r V* vevh^. 


Si la 

premîèi'e 
letti*© du 
ciût est ; 


Si la dernifei'# loltro du mol (cinriuicmo letti-e) est une dca letti-ea suivantes^ 


a 


e 


a 


flÇ a mim- 
tna. 


iSfl 


\ 


r 


aujgTneii- 

lative* 


a maxi- 
ma* 


iîmîiui- 


u 


a mmi- 
ma. 


CD 




l’outil i U 


tïve* 


V* aü futur 
atitérieur* 


tative, 

a. maxi- 
ma* 

dîminu- 
iive* 

V. au passe 
anluneur* 


a nimi- 
nm. 


■ augmen- 
tative. 


^ a maxi- 
ma* 

^ diminu- 
tive. 


V* à rimpai'- 
fait. 


O 


a mim- - 3 S 
ma. 


raugmêm 

laLiv's* 


^ a maxv 
ma* 

^ diminu- 
tîve. 

V* au vKtssû 
indé/tin* 


« 


B 


^ a mim- 
ma. 

^augmen* 

tative. 

a maxï- 
ma* 

dmiinu- 

live* 


ims des 12 coiisoimes: 


Noms au fomi- 
ain pluriel* 


a> 




s 


^ £0 
^ ÛJ * 

^ £_ ift 
TS ^ U 

S SÎ.Û 


a muuma. 


S y I ^ augmentative. 


CD 


/ 


a maxima. 


dimmative* 


la 


consonne 

y 


Oî 


^ û. miiu- 
ma* 

^augmen 

tative. 


eemanae 


Noms au fomîhio sîii' 
gu I iei". 


a maxj- 
ma. 

diminu- 
live* 

Adverbes sim- 
î ^ egali- 
taire* 


S â 

£ c 
■ 

iD 


-( 1 ) 


(!) 


(11 


(l) 


( 1 ) 


[\EMARGUES. — (1) Anoiiti mot (1« ciiiq lettre* no pciii commencer par une Mi^m'encet? o'iritinq'le^n-eB, par une consonne. 

poTs{îr’ec'ubre^ïlreX,;iicalion C^eMe d'un mot de cinq lollrCB crmn.enïant par une consonne cl Bniosanl 

par une voyf/ilCi si cctlr: k'ttro ünittijüiaii piéjîi^tïO un \ im teTiit}S dùtcrminù: mais roulîl h* aiuépènuUième IcUre* est ïe signa 

Lî;,'ï.'s .>■ ■ —«''■ 
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Je pourrais continuer à ordonnancer ainsi des tableaux de mots de 
six^ SEPT^ HUIT LETTRES et, toujouFS Uniquement par les eojirénitÉés de 
ces mots, je serais k meme, non seulement d'inscrire a priori sur ces 
Tableaux la classe à laquelle doivent appartenir des mots ainsi enclavés 
(par leur lettre initiale et leur finale), mais encore de déduire, égale^ 
ment a piaori, s^ils sont à Tétât naturel ou à Tétât formel- 

Dans ce dernier cas, grâce aux deux règles connues (Margiieritation 
et outil n), on a même la faculté de deviner toujours a priori la varia¬ 
tion existante. 

Et, par exemple, je peux dire d'auaTice que le tableau des mots 
de SIX LETTRES, qui peut être ainsi établi, ne différerait du tableau des 
mots de cinq lettres que par les points suivants : 

Tous les cadres des contextures des mots seraient remplis, car toutes 
les formes des mots terminés par d auraient leur explication. 

En effet, un vocable de six lettres, commençant par une voyelle ou 
Toutil U et finissant par d, sera un attributif à divers degrés de niar- 
gueritation- 

Exemples ; alovcilj elovcd^ îloveil, aloveil, ulovcdl. 

De plus, la remarque particulière déjà inscrite à la fin du tableau \ 
{indication du passif) peut également s'appliquer à certains mots de six 
lettres r Ex* î üilAiïui, être arrêté. 

Enfin, une autre remarque nouvelle : si la lettre initiale est it et la 
finale une voyelle précédée de Toutil, le mot de six lettres deviendra 
un uerbe ait passif à un' temps antérieur* 

Ex* : 111© iilovuo : j'ai été aimé. 

Un tableau des mots de sept lettres serait absolument semblable à 
celui desunbts de six lettres, sauf une remarque additionnelle : 

Un mot, contenant un u intérieur, commençant par une consonne et 
finissant par une consonne, est un nom composé^ 

Ex, r niemuliar, wagon-restaurant (textuel te ment : 

nour î^i lu re-w ag on). 

Les tableaux dé mots de huit, neuf, mx lettres ne contiendraient 
aucune autre indication nouvelle. 

De la lecture de ces tableaux, après les expériences qui pourront 
être faites sur chacun des mots contenus dans le Vocabulaire de la 
Lanÿite BleuCf on peut conclure que la^question déjà divînaimi tbéo- 
rituiement désirée est pratiquement résolue, 

Celte possibilité de classification du mot lors de sa vision ou de son 
audittou (ÉGALES entre elles) constitué’î'iimovation apportée par la 
méthode dé la Langue Bleue, innovatiQg qui autre chose qLTun 

PERPÉTUEL ENSEIGNEMENT PAR l'aSPECT. 


uH 


i I 


•|1 

































CHAPITRE V 


RÉSUMÉ DE LA MÉTHODE DE LA LANGUE BLEUE! 


On trouvera au IP Livre, qui traitera de îa^Grammaire^ tous les dé¬ 
tails concernant la formation des mots dans la laxgue bleue. 

Par le Récit dû F Eveil des /dêes, Tapologue du RÉVEIL D^ADAM 
(FotV p. 9), on a pu se convaincre que la métiiode d’ékboratiû%de la 
Langue Bleue suivait une direction philosophique préétablie. 

Nous savons que le langage est divisé enlleux cATEGoaiÊs r 


Les Motulés, idées de rapports^jnots vagues, qui dans la pratique 
seront dés mots courts; 

Les Granmots, notions distinctes, mots précis, qui dans la pratique 
seront des mo^s ioîtgs. 

Or, si, pour ces derniers, je puis avoir à ma disposition un grand 
nombre de formes ; les mots de trois lettres (forme cvc) et tous les voca¬ 
bles de quatre, cincp six^ lettres et davantage, pour les motules au con¬ 
traire, par suite de rinterdîction de certaines structures {Voir p. 15), 
je impeux avoir recours qu’à 475 moules de formation qui devront 
tous se ranger dans une' des formes suivantes (1) : 


P v : 2*" w ; vrc ; 4* ; 5^ z 6“ coxr ; 7® 

« ■ " ‘ 


Par suite de certaines interdictions^ spéciales, je n’ai même à mon 


(1) Pour obtenir ce notubre de 475 formes, il faut dire ici que rAlpbabet dû la 
Lano^uG^BÏtmû ne comptera que 14 consonnes simples et que les con¬ 

sonnes doubles initiales ne seront groupées que de 31 manières difflren^s* 

On a donc le total suivant : 


l**" moule : v 
2- vv 


5 formes* 

25 fonnes (par suite de Tinterdielion 
âû la fornié'^u v). 
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service, quant àpfésentj que 404 formes (1)* — Exactement 402, parce 
qu’il y a deux exceptions à la règle (2), 

On comprendra donc qu’il a fallu procéder quelque peu^ arbitraire¬ 
ment (3) dans la répartition des significations des niotuleSj la sonorité 
seule me permettant de faire la distinction entre les classes de mots 
(F. p, J 2)J et les attributions de^sens en ont été pour cette raison d’au-" 
tant plus difficiles à répartir, 

[1 n'y a donc aucune règle de formation dans les structures des mû- 
tuleSj sauf les règles a]:kSolues de distinction du des cas et 

des personnes indiquées dans ie^Ohapitre IIK 

On remarquera pourtant quelques formes secondaires caractéristiques 
dans certaines classes de Disig^iaiifs (4), 


3 ' 




vc 4 voyelles X 14 coïv 
sonnes 

cv 14 consonnes X ^ 
voyelles 

ow 11 cotisoiincË X â dis- 
..positions de voyelles 


cev 31 consonnea doubles 
inl ti aies X ^ voy el les 
vcv^2 Yoyelles et 14 con¬ 
sonnes X ^ voyelles 


— 56 formes (par ^uîte derinterdiction 
de la forme « e)* 

= 70 formes- 

= 56-formes (par suite deS sonorités 
i et ft, et a qui doivent tou^ 
jours se trouver ensemble et 
également de F inter diction de 
Tu avec autres voyelles dans 
cette forme), 

= 155 formes. 

=5 lis formes {paî^suite de rinterdiction 
de Tu tians celte forme et de la 
néccssilc de grouper toujours 
Ta avec Te et Tî ave To), 


Soil uu Étal de 475 formes grammaticalement exactes {Voir Lib- X : La.Langue 
Bleue, p. 73, Dictionnaire), ' 

(1) Les 71 formes restant, théoriquement exactes pouri'ont, au besoin, être &ru- 
ployées en cas d'oubli de création d'un sens, 

(g) Les mots « ouï * et « non d, si et »o, adverbes, deux mots précis ayant 
l’Aspect des motules {conneoü/s), par suite do leur usage de^tous lea instants qui 
exigeait la plus grande concision d'cXpiession possible, Dè plus, ees mois sont 
déjà connus sous^ oes foimes dans beaucoup de langues, 

<3) Néanmoins, j'al essayé de garder quelques formes existant dans certaines 
langues vivantes* Ex, î la lettre lu pour indiquer la l’'* personne, etc* . ^ 

(4) La consonne r seule employée dans les relatifs; le k dans les intëri'ogatifs. 
Certaines formes sont également très caraolédsliques; ainsi la forme cc ne pourra 
être trouvée que dans les Indéfinis, 

Dans les coTineeüfg les formes ici et ico^.^indiquent certaines directions- 
(In sait aussi que cbactin des cas de la déclinaison |>pssèd.e une foi'me.spéciarle* 
Dans les niots-cadres, certaines contextures foui également image;,la forme vu 
Indique certaines abrêviafions; la forme vv des modes d'expressions généi^alos 
(Voir» P- 65)> ' - , . 
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■■ On sait aussi que chacune des classes des jiotules possède un nspeèt 

inlrinsèque, sui gmeris (Voir p.' 12). 

Tout ce travail de répartition de structure, non plus que certains 
moyensd’interprétation{l)offerts pour faciliter rapidement l’émission des 
pensées, ne dispensent pas d’apprendre le sens de chacun des mohdes. 

Au contraire, dans la seconde catégorie du langage, les mots prccis 
ou GRANMOTS qui Constituent plus des neuf dixièmes du langage, un 
allègement considéralïle est apporté, à l’efîort nécessité pour l’acqui- 
sitiôn du vocabulaire, par un système quasi mathématique de forma¬ 
tion, déduit de la théorie du RÉVEIL D'ADAM. 

On sait que les Graninots, 2*’ catégorie du langage,^ sont divisés en 
quatre classes ; 

Les IVoiTis ou Notnbres, les Verbes, des Attributifs, les Modificatifs, 
La seule connaissance du sens exact des Noms ou Nombres va nous 

J». , *-• 

dispenser de celle de tout autre mot précis. 

Se basant sur l’hypothèse de Hégel: « nous pensons eu noms », la 
Langue Bleue prend comme « racines » du langage les Noms {ou 
nombresl et va en dériver tous autres mots précis (sauf adverbes sim- 
pies), 

La formation spirituelle des conceptions précises est déduite ainsi : 
Le NOM est le fondement de la pensée. 

Le VERBE n'est autre chose que le nom avec addtfeia d'une notion 
d'état on d'action. 

L’attrïbtjtif ou le modificatif expriment 1 idée verbale avec addiiioîi 

d’une manière d’être ajoutée à la notion d état ou d action. 

La formation matérielle du langage s'effectuera en B par clos pro¬ 
cédés d'additions matérieües, qui suivront les mêmes voies que celles 
indiciuèès par le raisonnement des additions idéales. 

Nous pouvons donc dresser le tableau comparatif suivant : 

Formation théorique: Formation matérielle: 

Nom A* idée d^êtat ou d'action = Verbe. Nom + Voyelle (voyelle différente pour 

* J? _ _l"_^ __ i_^ 


indiquer chaque temps) — Verbe. 

. . é* 1 A A 




— AttributlJ'. ^ Vortjc *4* 


Verbe 4- idée de 


permanence d’acUon 
= Modifleatif. 


(1) Desmote généraux pour remplacer une série complète de notions: 

Ex. : îoj remplaçant toute prépoëition en cas de besoin ; oîj ïotife conjonction ; 
CA, toEii désignatif avec notion de ÛJiguUer:^ ae, également iOKÉ désignatifmai s avec 
idée de pluralité t etc- 
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Sons une autre forme, en Théorie, oîi suit la formation dévelop¬ 
pante ■’idéaïe suivante : 

Nom + d’état ou d’action = Verbe^ 

Kom -i- idée d’état ou d'action (verbe) + idée de permanence d'état 

Nom + idée d'état ou d’action (verbe) +idéedepern)aijenced’ac{ion=Mo4‘/ico(i/ 

^ -3 

et on obtient dans la paaTiQUE un résultat semblable dans le 

développement ma^érteJ * 

Nom + YoycUe = Verbe. 

Nom -{- voyelle = Verbe -f- d =''Attribüti/. 

Nom 4* voyelle = Verbe + ï| = Modijl^ati/^ 

On comprendra donc que la seule connaissance des noms souches 
suffira pour établir tous les vocables de la catégorie des^Moxs précis (1), 
soit les 99/100 du dictionnaire, en appliquant les principes de forma¬ 
tion résumés dans les trois règles ci-après. 


RÈGLES DE FORMATION 


Règle, — Tra^'sformation du Nom en Verbe, 


Du A^om-soucfe (ou Nombre), le verbe se forme par Taddition 
d’une des voyelles a, e, i, o, suivant la notion de temps que Ton 
veut lui attribuer (FoiV jp. 24). 

Donc, avec N = Nom-souc/ie, on aura les verbes : Na, iVe, Ni, N»* 
Ce passage du noiii au verbe, cette t?e)'èi/îcatioR, s’opèrq en attri¬ 
buant au nom-souche une des trois significations suivantes, proposées 
dans cet ordre : 


1® Être dans Véiai de ou avoir' 2'^ accomplir; 3*" faire usage de- 
Si ié premier de ces modes de transformations ne pCut s’appliquer 
avec bon sens, autrement dit, si le produit de cet essai ne donna pas de 
résultat intelligible ou utile, il faut essayer la seconde modification 
verbifiante^ puis la troisième. (2) 


(1) Sauf adverbes simples, au nombre d’environ lÜÜ vocables, ayant tous un aspect 

(li[ 

spécial avec leurs contextures coulées dans une des formes cvq, cevq ou cv 

- (rq 


(2) Un exemple fera mieux saisir cette règle- 

Prenons trois mots banf, blcnlhlmnae : ban, bain; besl, baîàL 

Essayons la modification verbale de ces noms i 

Pour le premier de ees mots, banY, nous sommes^ arrêtés à la première transfor- 
maliou; car ® être à l’état de bienfaisance jh a une signification bien compréhen¬ 
sible, le verbe lianfî est donc être blenfmmnt, amir de la bienfaimncè- 
Pour le second de ees mots, ban, bain^ la preniière transformation ne donne 
rien do sc/isd. Que voudrait dire i “ être d Pétat de bain ou avoir bain ^ ; passons 
A la seconde transformation, nous pouvons nou&,y arrêter, puisque accomplir 
racle de bain * veut dire « baigner b; le verbe bani est dûuc^ baigtier. 
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Il en résulte des vocables dissytJabiques,-d’au moins çjfitaire letti'es 
et dont la lettre initiale est une consonne. ; 

2® Règle. — Transformation du vcebe en attributifs. 

Du Verbe à tous les temps, les Attributifs {Qualificatifs et Pariî- 
cipes, sauf gérondifs) se forment en ajoutant au mot verbal la con¬ 
sonne finale tl, symbole de eette^ classe de mots. 

De cette transformation^ il résulte des vocables d’au moins syl¬ 
labes contenant au moins cififi lettres et dont la lettre initiale est une 

consonne guelcongue et la finale la consonne il. 

On vient de voir que le verfie = N + uoyeHe, rATTumuTiF sera donc 

forcément constitué par : N + voyelle + 

Nous aimons donc toujours des attributifs ainsi constitués ; 

Nid, Nod, iVed, Nod (1)* ^ 

3® Règle. — Transformation du verbe en modificatifs. 

Du Verbe à tous les temps, les Modificatifs {Participes gérondifs 
et Adverbes de qualité) se forment en ajoutant au mot verbal la con¬ 
sonne finale i|^ symbol^ de cette classe de mots. - . 

De cette transformation, il résulte des vocables d’au moins deux syl¬ 
labes contenant au moins cinq lettres et dont la lettre inîiiüle est une 

consonne quelconque et la finale la consonne ii. 

On vient de voir que le verbe = N + uoyeite, le modificatif sera donc 

forcément constitué par : A'-[-uoyellê -f-i|. 

Nous aurons donc toujoui'S des modificatifs ainsi constitués ; 

Nii|, aVcii, Noii, Nftii (2). 

Ces trois Règles de formation apprises, :On peut,, en connaissant 
seulement le sens exact du nom-souche, ^ fabriquer » rapidement tous 
verbes, quàlificüitif& et aduerbés de la Langue Bleue. 

Cette faculté d’élaboration permettra de supprimer tous ces derniers 
mots du Dictionnaire, puisque le seul aspect dé ces trois classes de 
mots suffit à les^faire reconnaître et à trouver la sigmfication des vo¬ 
cables, en se référant à leur radical qui n’est autre que le>5>m-souclie. 


Pour le troisième de ces roots, besl, balai, ni Uv première, ni la seconds trans¬ 
formation ne nous donnent un sens raisonnable v L^rc A1 état de ba ' ii- 
racte de balai î> ne signifie rien; ce sera donc la troisième transformation « faire 
usage de gui peut être utilisée et le verbe l>esll voudra dire i « balai/er Poui 
plus de sûreté, 1© sens du verbe s© trouve inscrit au dictionnaire complet. 

Il) Consulter JAh~ 1 : L.\ Bleue, pour détails théoriques de formation et 

la ùt*ammmre (p. 93 ) pour les significations de chacune de ces terminaisons. 

(2) Voir Grammaire (p. 9&}, pour les significations do chacune de ces ioniiniai- 

sons. ' .. . 
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Je ferai remarquer aussi que cette 'formation <( gonflante ^ à Textré- ^ 

mité des mots est conforme â la lendanee actuelle de révolution des 
langues ; qu'au point de vue analytique, elle est des plus pratiquer: Æ 

I']n effet, elle permet, par une simple aWtUiOTi de Vextrémité de la syl- 9 

labc^finale, ou^ — aux étais formeïs,—par la décapitation de la voyelle 
iiûtiale d'un Gi^anmo^ quelconque, de retrouver immédiatement le nom* 
soüciiÉ qui subsiste toujours dans son intégrité. 

Il faut ici donner les règles de fixation des syllabes dans les mots 
)ri*(îCis pour faire comprendre ledonctionneinent de cette série d'opéra- _ 

lions (l), 

RÈGLES DE FIXATION DES SYLLABES . '1 

Nous venons de voir que tout granmot A Fêlai nalureï commence * i 

toujours par une consonne, conséquemment ; 

Régie: Dans tout gran.uot, lapmmièresyiîabe se termine ava7it la 
voyelle du moL 

Ex. : Dans lô mot l»vo, aimer* : 1''“ syllabe, lov; syllabe, o. 

Dans le mot lovid, aimant : 1" syllabe, lov syllabe, id. 

Dans les mots de plus de deux syllabesi la règle" est la même, et la 
seconde syllabe se termine avaiit la 3"^® voyelle, et ainsi de suite (2). 

Ex. : spilorii, le^ Joueuf^s: 1*'* syllabe, .«pil;2‘^" syllabe, or; 3*" syllabe, n. 

Nous savons également que (sauf pour la pluralisatibn” des noms) 
si un GUANMOT passc à Vétai forTnei, cette transformation est toujours 
faite par la préfixatioïi d'une voyelle devant le mot, par conséquent : 

2“^ Règle : Dans tout ghanmot commençanl par une voyelle^ cette 
fvoyelle conslilitc à elle seule la pretnière syllabe; le restant du mol suii 

Règle de fixation des syllabes. 

Ex. ; ul>ov, la üaohe . U* syllabe, u; syllabe, bav, 

eloved, plus aimé: 1” syllabe, e; 2“* sÿUabe, lov, syllabe, ed. 

Cette règle permet, 6ii décapitant la r* lettre de cette sorte de 
granmols, de retrouver imméciiaîemenl le nom-bouche et par suite la 
signification des vocables de cette contexture* 

Corollaire : Bans un mot comrne^içant et finissant par une voyelle, 


{1! Dnnsles inotules, il est lautile ê’avQÎr des règles pour cette fixation de sjdla- 
blcs, puisque chaque Motule a un sens comphit. 

(2) Un certain nombre de mots se formemnt par des terminaisons seçondaii^es 
qui commenceront toutes par des royelîes (V^. VocABüi.AmE, 3* partie ;p, lUB). 

Quelques noms auront deux syllables à leur état naturel ; mais ils ne se termi- 
noi'ont ja/iîaï^par une dos terminaisons absolues ou secondaires établies. 


I 
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la syllabisation sera la suivante : 1’"*' syUabç^: la voyelle seuîej 2* syl¬ 
labe : suite du mot jusqu’à la 3"*® voyelle, et dernière syllabe r la voyelle 
seule. Exemples : 

LTbovu, les caches : U* syllabei u; 2'“* syllabe: h^v ; >* sjîlal^s^u. 

joueases: syllabe: ii ; 2'“ syllabe: spil; 3"^ syllabe: or; 

■U syllabe : 

Ces RÈGLES DE FIXATION DES svLLAUES permettent d’éviter toute 
erreur dans la recherche du sens des mots et de retrouver instanta¬ 
nément ta racine d’un vocable^ 

Elles évitent tout isomérisme{1}^ ce qui est une des conditions essen¬ 
tielles de la facilité d'acquisition d’une langue artificielle (2)* 


RÉSUMÉ DE LA FORMATION DE LA LANGUE BLEUE 

Les variations de tous (es mo^s précÈs de la Langue Bleue, sont donc 
constituées avec une extrême simplicité, par un procédé presque méca- 
mqiie {V. p. 31) : 

Addition d’ün son vocAl au commencement ou à la fin du A'om. 
Les sens apportés j^ar ces additions sont facilement saisis. 

En voici le résumé sous formé^de schéma : 


Margueritatîon a a"> 

Margueritation aùgmentatiüc^ 
Marguerîtation a macauna... i-^ 
IMargueritatioa dmifiiiüüCn o-> 
Nom au féminin. .u-> 



* * ■* 


« « * 


■T w ^ 


■h * » 



Vêrbe au fuiut'. 

au passé. 
■\’'crbe à Véternel. 
Verbe au présent. 
Nom au pluriel. 


La DÉRIVATION des autres mots précis des NôMS-soüciiEs(Kp. 41)peut 
être également figurée par un autre dessin d’ude lecture tout aussi aisée : 


(1) Ou sait, qud sont nommés ainsi deux aspects de mots aeniblabioe, par suite 
do diversos variations d un vocable à Télat formel. 

Exemples en français : avoir jugé au jugé, la mvue revue, il compte le compte, 
nous’^cliausâons leâ duuissons, j’ai Été rété, ils parent le parent. 

(21 La possibilité d'une reconstitution aussi rapide des racines n'cxîsle dans 
aucune langue artificielle : 

Exemple, oîi Volapuk, un mot tel que ledom. Comme il n'existe aucime rt-glo de 
fixation des syllabes, on peut lire le-dotn ou led-ùni et on obtient deux traduc lions : 


1* (préfixe de grandeur) et dom^ maison, soit grande mai$ùh^ palais ou bien 
2® ledr verbe rougir, avec OfU, pei’sonnel 3“^* pei'soùne masculin singulier ; soit : U 
(rend rouge). 

Dans certains autres idiomes artificiêls, il faut connaître de nombi'eux préfixes 
pour ari'iver à cette * syllabisalïon s> obtenue d’une minière très simplpien B. 






















































DESSIN DU GRIL DE FORMATION 


i^oms {üu Nombres) + voyelle =: 

là» ’ ■‘w 1 ' 


MOTS l)K 

2 lettres au rioias» 


itpit ; 4**= 


éiantcî/^ 4* ** = Attributif* — Adjectif verbal avec idée d'éternité- 
\^4* i| = ModîÛcatif- — Gérondif avec idéû d'étornité» 


ioitî + ^^Umps priseHii 


mt ; 4 - c=: kmpn pasié 


=■ Attributif* — Adjectif v<îrbal avec idée de |ïi^scntH 


Moâifiûat'f. — Gérondil\vcc idée rtc présent* I 


4" d = Attributif* ^ 
4-H= Modiflcaiïf, 


Ûnclidcalif ou participe pa&séi 
— Adverbe de qualité. 


1 


^SQÜ ; 4- O Ump» 


H- ir = 


Attributif* — Qjiililicatîf avec idée conditionneJîOH 
Modificatif* — Adverbe avec idée conrtiUoeneUc* 




MOTS UK 

4 lettres au moins. 


MOrS DE 

5 lettres au moins* 


Les seuls mots précis qui restent en deliors de ne grapliique sont les adcûrbes simples* 
Après lecture des ea^pticatLons précédentes, ce dessin se comprend facUemenL 


J 

t 
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LA LANGUE BLEUE 


Far C6S figurations on-peut comprendre sans efifort combien la Forma¬ 
tion du laiigage est aisée en B- 

Elle sera encore facilitée par Remploi de 33 Terminaisons Èecondaires 
qui permettront également de dériver d’une même racine nu grand 
nombre de mots contenant des sens secondaires (1)* 

On se rappelle également que rorthograplie de la Langue Bleue est 
extrêmement simplifiée (V. Règle$^ p, 16), puisque roudiÉion des 
vocables est toujours égale à leur vision (V. p, 51)* 

On verra encore à f Alphabet du B (p- ^8) que celui-ci est plus 
court qu'aucun autre, que sa p7'ononaaiion est facile, que tous accents 
sont supprimés. 

Si Ton se souvient, en outre, que chaque classe de mots possède une 
physionomie bien distincte de celle des autres classes, on comprendra 
que le physique de chacun des vocables de la Langue Bleue donne 
à fintelligeuce un appui matériel qui rendra Tacquisitiort de ce nouvel 
idiûine international plus aisée que celle de tout autre langage. 

En effet, si, suivant la définition de Steint-hal, on doit ^ * classer les 
langues d’après 1e degré de précision et de netteté auquel elles sont 
pai'venues dans la distinotioii sensible des catégories »,on peut affirmer 
que, par l’Aspect caractéristique de cîiacune dé ses Parties du.Discours, 
^par TAspect presque sgmbohque de tous ses mots d leursMivers états 
formels, la Langue Bleue a quelque droit d reuendiqu<?r la pvênüère 
place entre tous les idiomes. 

Elle donne certainement mieux qifaucun autre langage la faculté 
absolue de classification rapide des classes de mofs et de distinction 
rapide entre les dtuers états de chacun des vocables. 

Et, comme cette faculté concorde avec la Loi nu moindre ei-tout 
qui régit touJ:es le^s actions hunmines, il est permis à fauteur d’espérer 
que les peuples adopteront comme idiome étranger commun^ le langage 
COULEUR DU CIEL ^ LA LAKGUJB BLEUE, 


il 


(1) Voir Grammaire, partie, pages ÎÛ6-1ÜS. 

Il est en effet évident qu'un langage doit pouvoir dériver des notions secondaires 
d’idées principalesi mais, comme le dit ui gras s eruï : w II faut entier îe moins pos- 
ilblé dans la voie synthétique et là, seulement, où fanalyse détruira ît toute promp¬ 
titude de la [îensée et serait antinaturelle. * * 

On verra qu'en B on pourra former, ainsf les noms expriinanl : Tacteur, rinstru- 
ment, etc,; mais que> contrairement aux idjomes artificiels agglutinants,, tous ces 
feens ne .seront pas toujours obligatoirement formés i\ l'aide de suffixes. 
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LIVBE DEUXIEME 


DE LA GRAMMAIRE 


La THÉORIE de la Langue Bleue est exposée au premieu livre. 

II faut'étudier de quelle manière elle va être mise en PRATIQUE, 

• Les deux éléments nécessaires ,à la pmttque d’un idiome sont : la 

GRAMMAIRE et le VOCABULAIRE. 

Rappelons les Quatre Règlsa-Basea, principes fondamentaux du B : 


f Son — 1 LeHre 

1 Sens — 1 Mot 


1 Lettre, — t Son 

T 

1 Mot — 1 Sens ' 

1 C/asse — 1 Aspect 

1 Phrase — 1 Construction 


1 Aspect — / C/asse 

1 Construction — ? Phrase 



_ 

Le LIVRE U va contenir toutes les Règles grammaticales de la 
Langue Bleue, 

La deuxième Règles-Base : un mo{^ un sms, sera commentée^plus 
Imn, ùM LIVME IIL 

hoi LIVRE II sera divisé en TROIS PARTIES. 


^Chacune d'elles démontrera ia possibilité de mettre en pratique une 
des. trois aûtrejs Règles-Bmes : 

PARTIE : pémoîisü’atioodela 7'^'’1 Lnire, 4 Son. 


FA^T/£: Graiîm.vire. Démoustrationdfe la IIP Règle^'Bme: 1 î A&peit. 
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LA LANGUE BLEUE 


PREMIÈRE PARTIE 


ALPHABET 


L'ALPHABET de la Langue Bietie contient 19 lettres. 



' Majuscules d'impression ' 

A 


n 

D 

E 

F 

G 

I 

K 

L 

CO \ 

l d*» maausci'ites : 

j/ ^ 







d. 


^ < 





1 

1 

t 




1 

O 

j Minuscules d'impression ! 

a 

b 

q. 

d 

e 

g 

î 

k 

CO 

T 

d* manuscriles : 

V- ■ 

a 

/ 

f 

■y/ 


/ 

/ 


/ / 


SOBIB t 

a 

}Sel tel le 

de 

é’ 

fe 

1 

fî:ue' i 

kg 

le 


f Majuscules d'impression - 

M 

N 

0 

P 


R 

s- 

T 

U 

V 

CO 

i d* manuscrites : 


jT 

€ 

0S 

m, 



ÎS 

w 

& , 








. i 1 



- 

h-« 

1 Minuseulos d’impression : 

m 

n 

O 

P 


‘‘ * 

S- 

t 

U 

V 

1 

CO 1 

d“ matiiisûrîies : 

1 r-‘ 




/ 


.t- 

t 



,€i 

^ 1 


Sons : 

me 

ne 

0 

pe 


^ B 

re sse 

tOi 

on 

VOv 


Il se divise en voyelles et coïtsonnes .* 

' ** r ■ 

5 VOYELLES : », e, î, », »■ 

) n’ont qu’uïiR valeur phojxétique :R’accentuatâpn mov^ine, ni 

* ’ ( brève, iiidongue. 

O, ) 

e, (.san.s accent) se prononce é, avec accent aigu. 

U, e.st la représentation de la diphtongue ou (brève). 

14 CONSONÎŒS : H d’entre elles ont la prononciation française : 

I 

Ce^sont les lettres : b, d, f, fc, 1, «i, n, l», r, *, 


il, 
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K se prononoe toujours même devant i et 0 (1). 

s a une émission toujours forte, comme deux: s (2j, 

Un signe, la troisièîhe lettre de l\^lphabet, le 11, est nouveau. 

D’après la Règle-Base : un son ne peut être représenté que par 
une lettre. 

Le son ehuiniantf représenté en fran^^ais par douce lettres eh , exigeait 
un nouveau signe, La prononciation du nouveau signe i| sera r tche, 
le t initial assez doux fd)* 

La lecture des consonnes isolées se fera an moyen d’an inngtième 
signe : £* Cette lettre de Talpjiabet no sera jamais employée on éçriturCj 
c’est une expiration de f auN Te muet français. 

L’alphabet des consonnes se lira donc comme suit : 

pi 

he, tche^ de, fe, gue^ ke, le, me\ ne, pe, sse, re^ te, va. 

On remarquera rabsence des lettres : C, H, J, Q, W, Y, Z {4), 

L’alphabet de la Langue Bleue est le pluscour^ de tous les alphabets 
connus; il sera donc facile à apprendre. line contient aucun son qu’un 
Français i\e puisse prononcer (5)* 

Son établissement permet de supprimeYles accents do toutes sortes : 
aigu y grave J circonflexe, et tous les signes orlhograpliiques : tréma, 
cédille, apo&trùphCj irait trunî'on. 

Il sera inènie inutile de barrer les t et de mettre les points sur les i ; 
on pourra ainsi écrire les mots d\in seul jet, sans lever la plume^ 

Seuls, les signes de poncLuaUon usuels dans toutes les langues sub¬ 
sistent en Un plus, un petit trait que Ton placera sous les lettres 
majuscules des noms propres^qommençant une phrase (6)* 

On ne met la ma/ttscitie qu'aux noms proprets ou au commencement 
des phrases (7). 

I) faut éviter de modifier, par des ornements ou des fantaîsîesj le 
graphüme^des lettres manuscrites (@). 


(L) Des J mois tels que général, girouetiet se prononceraient en B : guénéral, 
gnirouette. 

(2) Des mots tels que : prorLonecraiont en B : aUomdonej choêêe. 

(3) Celte lettre est pri.ie i ratphabet russe. On remarquera qu'en impression, elle 
n'est autre chose qu'uDe k miiiuscute renversèiî. 

(4) V oir au Lit» 1 : La LAXetîB Bleue, les cxplicafions théoriques à ce sujet,, 

(5) I .es sons dej^et alpliabct sont émis avec une facilité égale par tous les peuples 
de race îndô-européenoLe. 

(6) En eîToL il est impossible autrement de;‘recGfinaltrû silo mot commençantime 
phrase est un nom propre. 

(7) A noter que lès noms propres A Tétai formel gardent la majuscule â Tîntérieur 
du mot. Ex. : la parîsienne, iiPapîsîiii* 

(S) Il ne faut pas oubtier, en effet, qu'il s'agit ici d’une langue Interfiationah et 
que Técritui^ eu doit êU'C réglée dans scs plus petits détails. 


■■l 


Il : 
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LA LANGI E 15LEÜE 




Il n’y tlans îa Langue Bleue, ni«son uusal/nùteiii’e TlüouiUée. 

Les (Iy>ïiio)ifyues n’existent pas. — On ne rencontrera du reste deux 
voyelles .«iiçeessives que dans und dx'ntome tîc mots de la langue. 

Enfin, pour éviter les confusions ré.sultant de l’émission dure^ ou 
douce des conspnncs dottbles, le nombré des consonnes douldes tnitlqfes 
et jhvdesh été soigneusement [îxé„et délimité. 

Il n'y aura que 31 consonnes doubles d’attaque ou mitiales et 59 con- 
sonnes^doubles /tnaies autorisées. Il est inutile de les apprendre parcosur, 
l’usage les fera connaître^!). 


Prononciation. — Les difîérénces de prononciations constituent 
l’objection In plus grave qui puisse être faite à l’établissement, d’un 
langage artiliciel. 

Langue Bleue a la prétention de composer ses vocable^ de telle 
façon qu’ils puissent être prononcés, sinon exactement de même par 
tousdes peuples civilisés, — ce qui serait une utopie, — du moins d'une 
manière siiffisamment claire pour établir et maintenir la bbrapréhen’ 
sion ; et c’est le résultat essentiel à'obtenir dans la pratique (2), 

Nous venons de voir en effet : 


1" (Jue toutes les voyelles n’ont qu’une sonoiâté ; 

2" Que toutes les comsonnes n’ont qu’une articulation; 

3'’ Oue les doubles consonnes initiales et finales sont fixées; 

One tout son nasal ou lettre mouillée soot4nlerdits ; 

5“ Que les diphtongues sont supprimées (a fortîoH les triphtongues). 

Rappelons aussi les règles d’orthographe ; 

Jamais’3 consonnes, jampisS voyelles ne se suivent. 

Jamais 2 consonnes seniblables ne se suivent. 


(1] En voici la liste : 

CoTiÿoTiJic^ (iouÆ'iiîs iKiTiALRS ‘ fk, fl, fîi, tt ' Jin^ ki% ks, kv ml, mn, mr 

— pf, pk pu ski sk/m, sn, sp, sr, st— 

U, tn, il', ts, Iv. .. 

CofisonAe^ doubler finales : bl, br, ba— dl, dr, fis — fg, fois fl gb irn, gr 

ks, kt,-kY — Ib, lif, Ig, Im, Is, il., W — mb, mg* 
mb ms, mt, niv — iii[t ni', iik, ù]\ ns, lU — pt, 
pv — np rb rïb l'b vm, vu, rp, ts, li — sf, sk, 
sb sm, siï, sp, SI’, si — ig, tm» tv — vb vs. 

T.CS raisons qiiî ont déterminé Ta dopl ion de c(ks groupes de consonnes ai ns i que les 
asscmblai^^cs autorisés do doubles consonncâ sont éludiées dans le flJIï. 1 : La 
Lanüue Bleue, pages 20^-302. 

(?t\ Des anomalios telles quo le t changé m ^ (dans « naiwti » par excriiplo) ou 
des consonnes muettes finales (comme dans les motsxiïpa#, dos, mety nt'ti i)),n’exis- 

\eid pas en B. 























































LA LANGUE DLEUE 


De plus, Caccent tonique n*existe pas. Chaque syllabe doit se pro¬ 
noncer sur fe même ^on. 

Entre les mots qui seront mar^eJés et séparés Tun de Pautre, il faut 
laisser une légère pâme; entre les plirases, une pause plus grande (J). 

Enfin, principale Règle d'accentuation : 

Non seulement les lettres ne se prononcent que dhtne înanxére, maïs 
encore ioutéB (es lettres se proyionceni sans exception. 

On obtient ainsi une oudtiion équiv'aîente à U vision des vocables. 

La iangne es2m^no2e donne les mêmes résultats ; cetie presciiption n’est 
donc pas une impossibilité (2). 

Une dernière notion très caractéristique sera encore apportée par 
î^alphabet B : quelques lettres de ralpliabet posséderont certaines 
fonctions pram^naticaîes symboliques lorsqu'elles se trouveront, soit au 
commencement, soit à la fin d'un mot, ainsi les voyelles », e, i,« ; ou, 
seuîenieiit à la fin d'un mot, les consonnes i| et il (3). 

La Gu-AMMAiaE nous indiquera ces significations, mais il faut montrer 
ici le rôle paidiculier de la voyelle n (dont le son est ow). 

Cette lettre ne sera trouvée dans aucun mot précis du vocalmîaire. 

Elle est le symbole dhme modification grammaticale quelconque. 

Les details à ce sujet ont été donnés a la THÉORIE {Voir p. 17 et 30). 

Sous forme de tableau, à la page suivante^ on trouvera exposés les 
divers emplois de T», qui lui font donner la nom de voyelle-outil ou, 
plus brièvement, outil de la Langue bebue . 


(l)Si cette éloeuLion paraissait bigarre, il faudrait se souvenir quTl s’ag'It iei d un 
langage uliîilaîiie. L'éloquence n'aiden A faire dans la composiiiou d'un instrument 
de communication entre différents peuples. Le but visé est de « se faire comprendi'e 
et non de « persuader » ni <Y^ émouvoir 

(S] Ôn s'amuse parfois a Paris, à prononcer toutes les lettres ^ toutess, loss, 
IçUress »■ pour imiter les méridionaux: qui suivenl cette prononciation plus ratio- 
uelle que celle des autres provinces françaises. 

Un exemple do prononciation d'une phrase fî, contenant toutes les petites inno^ 
valions de l'alphabet, montrera que les règles édictées sont faciles à observer. 

Je lut donneuoeta pour te pauvres. aie giio qa asa pro xiotiru. 

La. prononciation sera : mé—gmDo — teha — as$a—p‘'ro~pobrou.^ 

4 ■ 

(3) Dans les mots éûarl^, lës des voyelles suffi ront même pour indiquer 

à elles seules la classe d'un mot. 

Dans certaines sortes de mots courts {idées de rapport), les consonnes accom¬ 
pagnant les voyelles deviendront earactérî^tiques. 

Par exemple : le r pour indiquer les relatifs, le ft pour indiquer les interroga- 
iifs^ecvfdamaU/s. Chacune des 12 autres consonnes sera représentative d'une per ¬ 
sonne dans les formes des personnels et des possessifs (Voir Grammaire, p, 72)* 
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LA LANGUE ULEUE 


FONCTIONS ^DIVERSES de Vouiü U. 

im 

(v^Yoyeiie, c:= consonne^ U = routil). 


Dans un mût formé comme 
ci-dessous : 


Place 1 TFcvc (sauf d et y) 
— 2 cvctr 
^ 3 ÜCTûU 


— 4 cvcUv 

— D ÜC¥C¥ 

— 6 ÜCYCÜ¥ 


^ 7 UCVCTûf 

— s Ucvcvv \ 

ITcvî/ f 
TIccvv f 
ÏJcvcv 1 

— 9 evcUcvc 


Ce mot SOJ A forc 6 mcnt 
en B un : 


placé ainsi, l'oulil ii 
exprimé et indiqjm Ig 

ticalsnicnt les icli3û$ de : 


nom au féminin ; feminiié. 

nom 'ïiii pluriel ; pluralité* 

nom feniiniu au pluriel pluralité fémimne* 
(réunion des places 1 
et 2 ); ^ ^ 

verbe au passif ; passivité, 

verbe à la voix active» aatérionté- 
au temps anterieur ; 

verbes au passif» temps antériorité passive, 
antérieur (réunion des 
plaées (1 et 5) ; 

attributif, avec idéed’éga- comparatif d'égalité dans 
lité -, q^uâîîflcatîfs. 

niûdiflcatif, avec . idée comparatif d’égalité dans 
d^égalUé ■ adverbes. "" 


mot composé ; 


trait d'union oral 


Dans les places 1, 6, G» 7, il faut regarder la lettre finale pour connaître 
remploi exact dl Toutil ; daiis place 1 : noms, consonne ftnatc (sauf â et y) » dans 
places 5 et 6 ; verbes, finale v ; dans place 7 : finale d ; dans place 8 : finale 
Dans les places 5 et 6, Vu tAïftraï remplace rauxiliairép 

11 est impossible de confoiulre les eniplois divers de 1 outil u qui varient selon 
les différentes places que cet outil occupe dans te mot. 


Cette attribution ^nouvelle, dépouillant la lettre it de son « pouvoir 
constituant » dans la fabrication "du vocabulaire pour ne lui laisser 
qu’une « fonction servile jo de coefficient 'grammatical, contribuera 
beaucoup à la compréhension de îa Langue^Bleue. 

L'alphabet ainsi constitué présente de nombreux avantages que'’Ton 
trouvera énumérés aux AVANTAGES GÉNÉRAUX (roif p, lié). 

En résumé» Talphabet de la Langue Bleue se conforme au deside¬ 
ratum de la P* Règle-Base’, qui exige : qu'un stgne ne représente 
qu’un son, et qu'un son ne soit représenté que par un signe. 

Ou, suivant la formuté'iiiéongue du B * tme lettre — un son. 



















LA L.\NGUE BLEUE 



DEUXIÈME PARTIE 


GRAMMAIRE 


La Grammaire de la Langue Bleue doit doimer le pouvoir de mettre 
eu pratique la 3*' R^gie-Base : üae Classe (de mots), un Aspect. 

Disons tout d’abord (jue le mot « Aspect » signifie à la fois le relief 
et la soN^oiitTÈ, soit renscmbïe des pi'oprïétés physiques (Ttm mot. 

Nous venons de voir que, par suite de rétablissement de FArpiîAïîET 
et de la P® Réglé-Base, — une leilre, un son, — Vaudition d^m 
vocable sera toujours équivalente à la vision de ce mot, c est-à-dire a 
son orthographe, 

La THEORIE exposée dans le premier livre a montré que, pour 
^obtenir Taspect différent que chaque classe de mots devra posséder, 
quelques petites modifications à 1 ordre grammatical habituel avaient 

été édictées. 

Les divisions de la Grammaire de la Langue Bleue ont été fixées 
d’après une théorie du langage, basée sur la sensation (P. p* i)- 
Gette théorie décompose tout d'abord le langage en beux catégories : 

P Celle dès idées^de rapport, notons vagues. 

Le nom de Motüles est donné à cette catégorie parce que les voca¬ 
bles la composant seront tous courts - 

La Régie de longueur des Motnles est la suivante : 

Les MOTÜLES seront des mots d’au plus trois lettres et, s'ils ont trois 

lettres, ils seront terminés par une voyelle ( i). 

On sait rjue les sowrïtès diverses de ces mots indiqueront les carac- 
tèristiques de distinction entre les diverses classes de cette catégorie* 


(1) Exemples do Motüï.es : a, îf^ so, sti. sla, mae. 

Les rèjçles'de struolures interdisent tout motule de iroi| lettres commençant [sar 
deux vayeUes;.de?plus,ia Iclli^ ii aedoit se trouver làiinde ce genre de mgts- 
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LA LANGUIS BLEUE 


2** Celle des idées de substance, crétat gu d’action, notions préiiÎBes. 

Le nom de GnAKiiors a été donné à cette seconde catégorie, parce 
que les vocables la composant seront tous longs. 

La lîègloide ionc/ueur des Granmots est la suivante : 

Les Guanmots seront des vocables d’ait moins tvois lettres et, s ils 
ont trois lettres, ils seront terminés par une cû^' 30 ^'NE (à leur état 
naturel) (1). 

Disons aussi qu’aucmi Gbanmot ne peut commencer par une voyelle 
à son état naturel (2). 

Qn sait que les terminaisons de ces mots indiqueront les cardcii^m- 
de distinction entre les diverses classes de cette catégorie. 

La répartition des mots dans les Parties du Discours a été faite 
dans le Récit de VEveil des Idées : le Reveil d Adam (V". p- !))■ 

Il en résulte : l"* Que la Grammaire aura deux divisions; 

2^ Que chacune de ces deux divisions sera partagée en quatre Par^t 

Tl ES bu Discours. 

Les chapitres de la Grammaire seront donc les suivants : 

J*’'* DiLn^ion : Mots vagues. — Motules. 

PARTIE BCDISWS: Les Interjections : Même classe qiden Irançais. 

IP PARTIE RB tiseciBS* Les Mots-Cadres : Classe de mots nouvelle. Llle 

comprend les pré fixes ^ certains 
suffixes^ certaines parifcuies du 
français et quelques modes abré- 
viatifs d’expression. 

IJJ» fiHmnwsMCiîS: Les Connectifs : Ils comprennent les prqyqsUions 

et les conjanciionê du l'rança'is, 
éicalement les adverbes de situa- 
t'ion. 

77* pAEm])GM«S; Les Désjonatifs: Ils comprennent tous ariîdés, 

pronoms et adjectifs français, 
sauf les adjectifs qualiUcatifs et 
les noms de nombre. 


(1) A l'état formel, on trouveraj comme linaîes des mots, routil (pour indiquer 
la iluralité dans les noms) et les autres voyelles (pour indiquer les^temps dans les 
mots verbWx) ; mais ceci ne se produira que dans des mots dissyllabiques dau 

moins quatre lettres. 

(g) Exemples de Granmots : Etat naturel : irtAii, siii, stopt sport, 

lovcd, jrclcH* spîloFp— Etat formel : mitmij iiior,alo\cdî etc. 







































LA LANGUE OLEÜE 



Division : Mots pîïiseis. — Granoiots. 

F® FAUT]E DU PiscûïRS: Les Noms-Nombres: Gette classe comprend les 

taniifs et les noms de nonilfrc'’ 
français^. 

FI® PARITE fiïf Mmm: Les Verbes : Même classe de motl qu’en fran¬ 

çais^ sauf que le mode parliGipe 
est rejeté aux "deux^classes sui¬ 
vantes, 

FJD PARTïiMmeoERS: Les ATTRinuxiFS : Ils comprennent les adjcett/s qua- 

lificatifs et?Ies paîdicipés fian¬ 
çais, sauf la;sortedes participes 
géi'ôndifs. . 

FDD PARTIE DD DISC» : Les MoBiFiGATiFS : Ils comprennêiit tous les aduèrbes 

et les pariicipes géro^idifs du 
français. 

Observation, — Il est important de noter que les classes do mots 
sont mçpmmuiabïesj c’est-à-dire que remploi de Tune d’entre elles 
pour une autre est interdit. 







































LA LANGUE BLEUE 



PREMIERE DIVISION 


PREMIÈRE CATÉGORIE Dü LAKOAGÈ 
Les Mots vagues : ITlotwSe». 


Les Motules devront traduire toutes les de rapport du langage. 
Ils comprennent donc tous les vocables exprimant des notions l’aÿtics. 

Les Motules sont tous des mots Ils ont au plus tî lettres 

et^ s’ils sont de trois lettres, ils se terminent par une voyeli.e. 

La différence d’Aspect entre les quatre Pauties du Discouits incluses 
dans cette première catégorie du langage s’etTectue ■ 

: Dans les Interjections, par la contexture spéciale de cette 
classe, dont les 10 vocables ne contiennent qu’uNU sonorité,; 

2"^ ; Dans les Mots- Cadres, les Connectifs et les DêsiCtNatïes par 
une SONORITÉ spéciale à cliacune de ces classes (1). 

Tous les mots de la première catégorie du langage, les I^ïotules, 


sont ainsi clairement répartis et la sonorité suffira à indiquer iinmédia 
tement à quelle classe un motuie appartient* 


Lois de 'sonorité des motules* 


I. — Les mots (Tuhe lettre sont tous des mterjectmw, 

IL — Dans les mots de deux lettres qui ne eontieiinent paFde con¬ 
sonnes : 


Si la même voyelle est répétée, le mot est une Interjection ; 
Si les voyelles sont différentes, lé mot est un MoPcadre. 


TIL — Dans les mots de deux ou trois lettres contenant une ou deux 
consonnes ; 


Le mot B esl un : 


Si on entend ou voit la lettre"n ; Mot-cadre; 

Si on entend ou voit la lettre % on n: Connectif; 
Si on entend ou voit la lettre a ou c : Désignatif. 


{!) A noter en outre que les Mots-Cadres oui; aussi une structure eonsislufit en 
sons vocaux différents (voyelles difïoreiites). 


1 
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L’A LANGUE BLEUS 

On voit que la forme spécifique de chaque classe e§fc hieri délimitée,, 
et qu’à première vue comme à première audition, — ces deux sensa¬ 
tions étant égales en B* — par le^ seul aspect physique de tout moi 
vague^ on doi^pouvoir détermmer itÿtoiiianément à laquelle des quatre 
clas^ses de cette catégorie ce motule appartient. 




Variations. 


Les Variations influent sur les Mofules smtîëmeninlans les caé' 
SLiivn 


Le Nombre modifie les unots de la 4« classe : les Désighatifs* 

Le Genre modifie les consonnes caractéristiques^des sortes de mots : 
Personnels et^^Possessifs dé la classe des DÉsiONATiFS (1), 

La Déclinaison modifie : ([uelques Connectifs (2) et, dans la classe 
des Désignaiifs, les sortes dé mots., : Relatifsj Interrogatifs et Per- 
sonneh. 


(1) Encore peut"On cOîi si dorer dm eu n des vocables représentatifs des porsoniiea 
comme une idée" sitn pie en elle'me me. 

(2) Solon les notions do direction dans 10 prépositions. 









































LA LANGUL ULEüïï 



LES INTERJECTIONS 


i'® Partie du Discours. — Première classe des Metuies. 


Définition. — Comme en français, les Isterjections sont des mots 
ayant pour objet de traduire les exclamations. En B : leur sens est 
plus exactement fixé. 

Aspect. — Elles sont toutes de la forme : v ou w et ne contien¬ 
nent qu’une sonorité. Leur nombre est donc de 10. 

Significations. — Sous leur forme de voyelles répétées, elles expri¬ 
ment les mêmes sentiments que ceux traduits par la voyelle simple, 
mais avec un sens de f^éjoration. 


a lïianquGï déeouragcmûnl- aa 

c> exubérance, approbation. 

î paroxysme, joie. ü 

O averti >ssement, don le. oo 

U égalité, consentement. itii 


résignation, dégoût, 
réprobation, mépris, 
douleur, soulTrance. 
appels prière, nienacb- 
répùUion, contrarie té, frayeur. 


Place. — Toutes les interjections se placent au commencement des 
phrases. 

Obsemtrion. — Tous les autres mots peuvent être employés mter- 
jectivëiiient j ils constituent alors une phrase exclamatîveâ; eux seuls, et, 
dans ce cas, se placent connue les interjections en tête du Discours. 


RÈGLE DE LA MARGUERITE 

La Théorie nous a indiqué robjet dCvcette règle (U. page 28). 

Comme elle fait usage des Interjections^ sa place est ici ; son énoncé 
est le suivant : 

La Règle de la Margüeuite consiste en la préfixation possible des 
interjeetions n, e, i, o devant tous les noms pu verbes ayant une 
signiiication abstraite et devant tous les qualificatifs ou adverJjes. 

Cette préfixation donne,,aux noms et t^erbes une intensité de^signi 
fication correspondant au sens de rinterjection préfixée et exprime les 
degrés de siGNincATiON dcs qualificatifs et des udirerbes. 

Cette règle permet ainsi d^élargir le sens dTm mot avec une grande 
facilité, et de traduire la pensée avec une précision suffisante, tout en 
ne possédant qu'un vocabulaire restreïnL 



















































LA LANGUE BLEUE 

EXEMPLES de moH, marguerifés : 
lci%> amour. 


59 


lovctK aîmé. 


uîov manqae-amüur^ 


\ . 


clov exubérance-amour^ 


ilov paroxysme-amour, 


■/I 


soit 

;V. 

: indi^érenûe^ 

aloveit 

qui est i nd i fTércii b 
ou pas du lout 
aime ou le moms 
àimé. 

r, » 

ppnùkanL 

olaved 

pour qui Uon a un peïi- 
chant ciu un peu aï- 
méou à peine aimé. 

9 

passion. 

eloved 

qui est Tobjet d'une 
passion on ^eau- 
çoup aimé où p^tia 
aitné. 


idùîàtne. 

iloved 

îdoUU'é ou passion¬ 
nément aifiié pu te 
plus aimé • 

LES MOTS-CADRES 



2î- pQ^tié du Discours, — D<m^ième classe des Moiules. 

Eèûnition* — Les Mots-Gai>îies forment une classe de motsMe^créa¬ 
tion nouvelle. On peut les clelinir , des gestes prau^î. Ce sont des tia- 
ductions ^ en raccourcie d^üne ïiianiere de coiisidererdes cVioses, Leur 
emploi va être expliqué^ci-dessoiis- 

AspecL — Les Mots-Cadres présentent deux aspècts : 

1“ Ce sont des mots de deux du trois lettres commençant par une 
consonne, finissant par u (1); 

2“ Ce sont des mots de deux lettres contenant deux sonorités voca- 
Ils, sont au nombre de 61 (3). 

Siauifications, — aspect. —'^Consonne simple ou doublé plus w, 

-rf- y ai*. 

Chaciin <le ces mots exprime une inanitestatioû spéciale tlej’espnt. 

La coiinaissancé d’un certain nombre d’entre eux est indispensable, 
>car"on ne peut traduirede sensj qu’ils expriment autrement qu’en les 

employant. 


■•VJ-*, 

(1) Voir p. 5, RÈdlKS de s;riîdcTURË îiUerdis|nt les Tnotules,ct>mmeii<^ant par u. 

Si une de ces sonorités vocables est roiitil S, cette lettre doit lirtlr Je mot* 

(3) Ce iioj’ïibre est trouvé par suite des interdictions de certaines slruetures, qui 
ne laissent subsister que les formes suivantes : 

4 voyelles -{~ n ^ ~ 

Voyelles dissemblables groupées-^deux à deux (sauf u} — Is. 

14 consonnes simples ^ J* “ 

31 consonnes doubles initiales ™ 31. 


Total : 61 formes* 

















































LA LANGLE BLEUE 




Les mots-cadres de "cette sorte qu'il faut connattre sont (!)■: 

Exemples : 


nu % 

Bymbole de négation 

je E^aime pas 

me nu lovi- 

du ï 

__ 

if K erroff atio n ctj- 


me du Invi? 



Jlrmatice 

aimê-je \ 

tnn s 

— 

interrogation né- 

n*aimé-je pas f 

me tim lovi'? 

ko 1 


eubordinatian 

(il faut) que j’aime 

ku me lovip 


a/Jirinatite 

knii : 


Mubo rd i n ation 

(il faui) que je n'aime 

kn^ me lo¥u 



négaiice 




pas 


su î 


rêjlexe afjïrma- 


me ^u îfïvL 



tif 

je m'aime 

snu t 


réflexe négaiij 

je ne m'aime pas 

me im i * 



lu signiJiaat de ; ti c'est'=bicn celuij celle* ceux»* 

_ Ldee de mmeulinlté ‘ l'empiace le mot * mâiô ^ m fraîiçaiâ. 

D'autres mots sont encore presque iiidispensahles, à savoir : 

ru signifiant répctUiofi, réitération; eomrtie les préfixes : rê, ré eK francaia 
’vu — marque spéciale de respect; remplaçant toutes les formules si 

longues de politesse : Votre.*, 

pu — 

Iju 

riiu — idée de contraire; romplaço les préfixes : a/iti, contre. 

fni — idée de préexistence; remplace les préfixes : ante^ ex, pré. 

Les autres siainilications sont moins fjrécîses; néanmoins, il est bon 
de connaître les mots : 

plu indiquant la pluralité; remplace le préfixe : poly^^ 

Kinu —“ la diçision en deux: remplace les pi^éfixes : semit hémi. 

prii — la ?n& à la plaoe ; remplace le préfixe : pro. 

sku ^ la resâemlflancc aeec: reniplaee les clêsinenees françaises en 

pnu — la dissetnblanee ; lo sens contraire de skii< 

Pour les autres mots-oadres de cette sorte, il faut consulter le 
Dictionnaire des motules. Leur emploi ^est presque toujours facultatif^ 
de môme ([iie pour les vocables de la'^liste précédente, sauf toutefois 
les 9 premiers (2), 


(1) Ne pas oublier que la loUre u se ju'onoiiçe : o^. 

(2) ün ne peut en eflfel exprimer en b : îa jiétjiatiûH que par le mot uu, 
rogation que par dn ou Ititi* le réjt exe que par su ou s nu, \& désignation précÎÊe 
que par In, la mrMetiimtld que par sln. 

On comprend néanmoins la nécessité de savoir des mois tels que ; tu, qui donne 
une abréviation pour traduire toutes It^/orniules de , pu* qui indique la 

réitération. Bx, : renir^ kumo; retenir, ru koitit#; pu, idée de suprématie. 
Ex. ; archecêqucu pu hUp; plu, dans Le mot po/^^îro/tÉ?, plu gon, etc, 
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L^emploi de ces autres mots-cadres est celui des préjicces français* 

Exemples : me je transperce; tla atlantili, transatlantiqué. 

2* ASPECT. — Les autres mo^s-cridres possédant ce second aspect 
sont toujours des vocables de deit.iî lc£Éres avec sonorités différentes 
(voyelles successives non diplitonguées). 

Ces mo£s*cadres sont tousides formules abréuiatiucs dont le sens est : 

l*"® Espèce : 4 /ormes terminées en ii ; an, fiti, ou, fy.p,109). 

au (prononcez a-ou) : le nom qui suit estmn nom propre, 
eu (pî'Oîionce^ : é-ou) : le moi qui suit est un mot d'une langue autre 
que celle de Torateur et également autre que celle de rinterlocuteur, 
ou encore un mot technique. ^ 

iii (pronoricejs : i-oii) : le mot qui suit est un mot de la langue de Tin- 
terlocutear ou du correspondant. 

ou (prononcez : o-ou) : le mot qui suit est un mot de la langue ma¬ 
ternelle (de celui qui parle ou qui écrit). 

2^^ Espèce : formes obtenues par les autres assemblages de 

voyelles dissemblables : ■ 

ae, ao? oa, ei, \ ia, ie, îo; oa^ oe, oî. 

On va voir plus loin que les voyelles i et a seront réservées à la 
3™® classe de mots : les coxnectifs ; et les voyelles a et e à la 4™® classe, 
celle dos désignatifs. 

Aussi, parmi ces 12 formes de mots-cadres qui servent à expiinier 
des idées générales, prendrons-nous celles contenant les groupements 
des voyelles spécialement affectées à chaque classe pour leur donner 
tes significations suivantes : 

io (pronoiice^; ; ï-g) comme expression de subordination en général. 

Ce mot pourra remplacer n*importe quelle pré¬ 
position. 

oi (prononcez *o-ï) comme expression de liaison en généraL 

Ce mot pourra remplacer n'impor£e quelle cou- 

ea (prononce:; ; é-a) comme expression'générale de désignation avec 

idée dCunité. 

ae (prononcer ; a-é) commeexpression générale de désignation avec 

idée de pîuraKté (1), 


(1) Dfins les mots ea et ae, le choix de CGS vocables a été fait en Çïbservant la 
sonontü finale, qui exprimera en même temps le nombre dans les désignatifs. 
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Comme de juste, remploi de ces 4 expressions est piirémenl facux- 
tatif; leur coîmaissrmce ëst pourtant d'une utilité évidente, en cas, 


soit d'ouljli du mot exact, soit d'eniljarras dans une traduction (1)* 

Les 8 formes restantes : «i, ao, en, ia, ie, oa, ofr, constituent 
un groupe de mots dits auscîltaû’es accessoires* 

Leurs significations sont les suivantes : 


oa (p?'ononce^ o-a) : commcïiccï' d, se uneitre d, alïer, 
eo (proïiojice^ é-o) : finir de, ucniV de* 
îa [prononcez La) : i^ou^orr, auoiV riniention de. 
oe (prononcez o-é): devoir^ falloir, être ciciïis robligation de. 

«i (p renoncer: o-i) ; désû^er, auoiV du ^joût, du pencliant î>ottrH 
ei (prononce:? é-ï) : pouvoir, être possilnUié de* 

ie (prononcez Lé) : apir amsi d'une manim'e fréquente, régulière. 
ao {prononcez a-ol : agir amsi rarement, de façon intermittente. 


Les auxiliaires étant supprimés dans les verbes (Foir p* 24, B6, 89), 
ces huit mois pourront servir ait besoin à abréger certaines formules 
courantes, mais ne sont nullement obligatoires. 

Exemple^ la pJirase œ tu dois parler w, peut se traduire ; le deio !^|iiko; mais 
DU peut dire aussi plus brièvement : te oc 

Ces auxiliaires accessoires abréviatifs seront utiles pour l’expression 
rapide d’une pensée et notamment d’une réponse, 

lU’cnons pour <jxcniple la pbrasç : Travailles“iu ? te dn voi^k»? Un mot pout 
suflirc à louniir une réponse précise* 

Ex* ; oa, G'csLù-diré ; jé commence à travaiHer ; ou bien, eo, je finis de trai^'aîUer. 

On peut ainsi donner à une réponse quelconque diverses intensilea d'expressions ; 

îa, vouloir, oe, devoir, «i, désirer, cl, pouvoir. 

Le mode conditiormel, supprimé du verbe, pourra aussi être remplacé par les 
mots-cadres, fitiûBlLiàlrcs aùceësoireÿ : oi, cL 


Place* — Les .mots-cabees se placent toujours immédiatement 
devant le mot dont ils v-eulent modifier le sens, — sauf les mots liii et 
kiiit, mots-cadres de subordination, qui se placent entre> la phrase 
principale et la suboi^donnée. 


Exeuiplo ; Je dêsiivi 


ï que cela soit. . l kn i|c sero* 

j que cela ne soit pas. »!■*«> | idm 


Obsei'uattoii. — On ne trouvera pîiisiteurs mots-cadres successifs que 
devant les uerbea, (Voir à jce ehapitre, note, p. 90, la place attribuée 
dans ce cas aux divers mots-cadres). 


(l) Ceci scm. surtout très utile pour les préposUions* Le mot io évitera toute hé.si- 
talion, en cas d’incertitude dans le choix d'uno préposition, supprimant ainsi une des 
plus grandes difJicultés dans la traduction des langues tnodenies. 
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LES CONNECTIFS 

IZI" Partie du Discours. — rroisièîiie Classe de Motules. 

Définitjon, — Les eoN?îËGTiFS sont des vocables ayant pour objet de 
îiVr les mots et les phrases^ de siÆordonîîer certains mots l'un a Laiitre, 

et de déterminer certaines îocaKsaifoîis. 

Les Connectifs comprennent les F^répbsitiom et les Cm\jO'itctiom 
françaises ; ils servent également à exprimer les adverbes de situa¬ 
tion (1), 

Aspect._Les Connegïifs sont des moiuîes dans la composition des¬ 

quels ïi^entreront que les voyelles i ou. c», ou parfois ces deux voyelles* 
Théoriquement, le nombre possiljle des structures qui peuvent les 
représenter est de 202. 

Environ IbO de ces vocables seront seuls usités. 

11 n'existera pas de connectifs ayant les formes : oîas ou coi. 

Tous les connectifs auront une des six formes suivantes : 


I c* — c i ? j — 2^ Ici ; — 4"^ oco; — 5"* oci; — oco, 

O ( ^ F * 


Voir ci“dessous les obaerti^nitons au sujet des 3% 4% et 6^ formes. 


Significations. — Il faut apprendre chacun des mots de cetto 
classe. 

Néanmoins, pour certaines locutions prépositives indiquant la et pro¬ 
venance de » ou la « direction vers », il y a une espèce de déclUiaison 

faciie à retenir. 

A 16 prépositions simples de direction, toutes de forme vc, on 


(1) Comme il no doit y avoir, auUinl que possible, qu'cN terme en B pour traduira 
UNE idée, il a. fallu joindre les adverbes de slluation aux préposiiions. 

On peut du redite suppaser A tout adverbe de situalipn un régime sou s ^entendu. 
Unique Von dit : « Cours devant la notion <c moi » ou une autre notion de loca¬ 
lisation comparative est sous-entendue. Ün emploiera donc le vocable ifc dans 
toutes les phrases : -ï^Çours en avant p, cours devant moi », « cours devant la 

voiture *. 
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ajoute la lettre i pour indiquer*® provehanco^ de a et la lettre « pour 


marquer la 

^direction vers . 

Ex. : 8 b; 

dessus. 

ibi, dé dessus. 

oi|. 

dessous. 

do dessous. 

ik* 

{levant. 

ikU de devant. 

Olf, 

dehors. 

«tij de dehors. 

Do môme avec 

o«ï, deld; ip, deçà 


Ibo, pixr cloâsus. 
oiio? par tloÈsouis, 
par tievant, 
oto, por dehors. 


enhmit; iv, en bas ; ii|, contfe; il, çaitour; «I, ««près; ini, ert (âtelle. 
date); oit, dés; «», cq>rès. 

Les prépositions françaises qui comprennent des idées de rapports 
trop vagues (et même parfois contraiVes entre elles) sont remplacées 
en B par des connectifs possédant des sens plus précis. 

On a vu, à la TnKORjn: de la DécUnaison (p. 20), léâ diverses ma¬ 
nières de traduire la préposition de. 

La préposition à, id, ne garde en B que la signification de fixation 

précise. 

Exemples : à lundi, id d la. tâte, id koji. 


Les.autres sens du^mot « à » sont traduits comme suit : 
aller à la ville ■ d signifiant : direetîort vëï^, se traduit en B par.: to. 


de Paris «Londres ; } 
de 1 heure à 2; j 

ôter à quelqu'un; 

éti^ à Paris; 
lûuerd bail: 


à trois mois; 
à la moi'L de .,, ; 

pêcher à la ligne; 

pencher à droite ; 


! = 


distance, éloi¬ 
gnement, 
enl^yemént, 
exti'actinn, 
situaliori d'état, 
fixation indé¬ 
terminée, 
fixation de 


înfervenlïon, 
aide, 

dirocîion précise 

^ aJA 


Les autres connecti/» principaux sont ; 


HT 

om 

in. 


bî. 

pendant. 

ko, 

bo. 

maî^l 

If'VO 

lïL 

parce que. 

lî. 

qot 

voîoi^rt 

lo. 

do. 

depuis* 

■iiî^ 

fi» 

quoique. 

ItIO j 

fo. 

lorsque. 

i-*’. * 

m. 

froy, 

vu.« 

of. 

ffb 

voilà. 

ob« 


donc. 

ok, 

if, 

SI. 

OUI. 


malgré- 


îr„ 

quant à. 

or, 

ki. 

avec,^ 

ft\i 

klo. 

c'est-à'dire. 

|ti. 


que. 

plo. 

à cause de. 

lio. 

jusque. 

[iro, 

envers. 

ri. 

chez. 

ro. 

entre. 


ni. 

so. 

de (possession). 


car. 

Siro, 

cependant. 


de {proüènan^e). 

li. 

dés (durée). 

l!Si, 

ou. 


soit^ soit que. 

vi. 

par. 

vo., 

■ 


vers 

jusque 

de tj Ji- 
refliiu tlft 

dans 
& 

pro, pour 

ia'i. ûklUiJflie 
stâ, lors de 

ki. avec 

spi, vers 

afin dSv 

puisque. 

pour. 

selon. 

aü' lieu ^de. 

aussi. 

comme, de meme que. 
à raison de, surle.Uux de. 
par rapport à. 
puis, ensuite, 
outre. 

»au reste, 
de'la part de. 
sauf. 


saîiis,>âtc., etc 

Pour les autres connectifs, consulter le VacADUi.AHtÊ (Lih. 
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Observation. — Les connectifs ne servent jamais do préfixes pour 
la fabrication des mots. 

Place. — La place des connectifs dans la. phrase est la même qu’eA 
français. 

Les connectifs de la sorte des prépositions se mettent avant les mots 
qu’ils gouvernent ( Foir exemples ci-dessus). 

Les connectifs de la sorte des conjonctioas se placent entre les 
phr.ases. 

On sait qu’en cas de subordination, la cott}onction « qus v. est rem¬ 
placée par un mot-cadre ku ou Un» (F, p. 22 et 85). 

Lesfçonnectifs remplacent les adverbes de situation et, dans ce 
cas,.sè-placent, comme tous les autres modillcatifs, immédiatement 
aprêâ le verbe. 

Exemple : venir en haut, venld «fi. 

REMARQUES : 1“ Deux mots font exception à la règle de l'Aspect 
des CoxxscTifs, Ce sont les adverbes oui et non traduits en B par ; 

sî^et no J 

2^ Noter aussi qiie, régi nies des prépositions, les personnels se 
mettent^au nominatif; 

Exemple : venir avec moi, la traduction sera: « venir avÊG je » : veiiko 
— Miü voulant dire - Je, • t 

Lè^ connectifs B remplaceront, par un seul vocable, nombre de 
locutions usuelles nécessitant plusieurs^mots en français ; 

4« Il faut rappeler que, en cas d'embarras ou de défaillance de la 

mémoire, U exista deux -cadres qui pourront venir en aidé^XFoir 
p. 61). Ce sont : 

io, pour remplacer n'importe quelle préposition, 
oi, pour remplacer n’importe quelle conjonction. 
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LES DÉSIGNATIFS 


IV^ Partie du Discours. — QwinèïRe Classe des Moiules. 


Définition. — LeSj Désignatifs sont des vocables ayant pour objet 
J^exprimer les divers rapports de de^ierminûtU'on imprécise que l’ôii veut 
attribuer aux notions précises et parfois meme ^(dans les pronoms 
personnds on possessifs) de substituer a oes notions précises une ex¬ 
pression représentative abrégée. 

Les Désignatifs comprennent les ariicîes, tous les pronoms^ ainsi 
que tous les adjectifs kIu français, sauf les adjectifs qtiaîi/îcaÉifs et 

numéraux^ 

Aspect. ^ _Les Désignatifs sont des moittîes dans la conipositîon 

desquels n*entreront que les voyelles a ou e, ou parfois c%s, deux 
voyelles. 

Théoriquement, le nombre possible des structures qui peuvent lès 
représenter est de 202. Environ lOO de ces vocables seront seuls 

usités. 

Tous les dôsignjuiifs auront une des 8 formes suivantes : 

j c, — <= I e» — ~ ■“ 

Dans cette classe des Désignatifs se trouveront incluses les représen¬ 
tations des notions de rapport suivantes : 

l ' Relation; 2 p Interrogation et Eæç^mahon/ 3“ Désignation «agite; 
4" DésirjTiafion précise; 5" Possession; 6* Personnalité. . .. .. 

“Les i)ii.siriMA'riFS subiront diverses variations par suite de leur pas- 
s.agc de I’état kaïchel à I’état foumei.. 

IjU théorie nou.s a montré que dans cette classe de mots : 

Le Genre affectait seulement les Personnels et les possessifs. 
L’expression de cette variation s’effectuera à l’aide de consonnes 
caractéristiques symboliques qui désigneront.* à la fois le Genre et le 
Nomère de ces mots. 
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Le Nombre est caraotérilé par la voyelle linatea, indicelle smguKeî% 
ou par la voyelle firiale e, .indice de pluriel (sauf dans les Pcrso/inelsj. 

Le passage du singulier au plorieL se fait ou "par substitution, ou par 
addition, ou parfois par transposition, dans les Posseî>$ifs fi). 

On vient de voir que dans les notions de personnalité, la représen¬ 
tation du iYombre s’effectue par une consonne symbolique qui exprime 
en même temps le Genre, 

La Déclinaison ne peut modifier que trois sortes de Désignatifs : 
les Relatifs s les Inien^ogatifs et les Personnels (2), 

Dans les autres sojtes de Désignatife, la Déclinaison s'effectue comme 
pour les NomSt à l’aide de démonstratifs, — fiil, al au singulier; ade 
iile au pluriel, — eiïïpîoyés indistinctement pour tous les genres. Ex ; 


de ce, de celle, 
du mien, de la mienne, 
à celui, à celle, 
au mien, à la mienne, 

i?_ ’ ^ 


ad aq ; 
ad mea; 
al aqî ^ 
al mea ; 


de ceux J de celles, ad^ aqe- 

des miens, des mieîmes, adc ttiae* 
à ceux, à celles, alv aiio^ 

aux miens, aux miennes, ale iiiae- 


Dans les trois sortes de Désignatifs affectées par la décîmuison .* 
i® Tout vocable au cas génüif'ablatif commencera par 


Ex. : dé ou par qui; eke, da ou par qui? fpluriel); c^inaj de ou î>ar moL 


2® Tout vocable au cas datif commencera par a. 

Ex. : ara, à qui; akc, à qui? (pluriel); aina^ à moi. 

Place* —■ Les Désignatifs se placent toujours, devant le nom au¬ 
quel ils^ se rapportent ( 3 ). 

Lorsqu’ils se rapportent à des verbes, le Désignatif sujet se place 
ioujoufs'avant le verbe ; le Désignatif régime du verbe, après. 

Le régime direct se place toujours avant le régime indirect. 


(1) Un mot faU^ exception ; aïL^^ ^ai! (exelamatif) aYcê idée do ^ se 

change eh aW notion^de pîarab'ïe'; de mèmev^sbc per^^onnels emphatiques 
emc, ets^ eDS, ese, ele^ eiie, représentent une notion au singulier bien que terminés 
par un o. 

(2) Sauf respèce des Pronoms person fiels r les ïSMPUATiauES {moî-mêmet toi^ 
méme^ etc.), qui ne subissent pas non plus riaftuénée de la DécUnatadn. 

(B) Deux désignatifs peuvent se trouver devant le nom ; .celui qui intéresse le plus 
te; substantif place le plus prés do lui* 

Exemple : un de te^ amis, an teu niîk ; traduction littérale^: un Uen amL 
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Esôemplcs de pi^^ces de divers DJsif/natifi : 

Cet hoiïiine, a«i man. 

Une chose- quelconque, up i|ns* 

U les lui donne, se ffivo da asa (1)* 

OtserrahoTis. — Il faut rappeler que, eu cas d’embarraSa ou de 
défaillance de^ la mémoire, il existe deux ïnots-cadrel qui expriment 
les idées générales de désignation (F. p* 61). Ce sont : 

cil, pour toute notion vague (le desigiiation àvoc idee d tiJiiié» 

UC, pour toute notipn vague de désignation avec idée de pl%tTüliiô‘ 

On peut, nu besoin, ençore employer un autre niG^cactre gour indi¬ 
quer une désignation précise. Le mot lu veut dire en elîef : (r celui, 
celle, ceux dont il s’agit, dont il est question. ^ 

Ex. : n*i lu iwaii, voici L’homme en question. Eecejiomo. 

Il ne reste plus qu’à étudier chaque sorte de.s Désjgnatifs. Dans 
certaines de cés sortes de mots, on constatera là présence de consonnes 
c(t}'‘Cictévisii(ju€Sf dont il a été parlé. Ces consonnes quasi symboliques 
donneront des dndicaiions d^aspect complémentaires au sujet de la 
nature grammaticale dé^cés diverses sortes de désignatifs* 


r** Sorte, — LES RELATIFS. 

Ce sont les pronoms et adjectifs relatifs français. 

Ils n'indiquent pas le genre. 

rrt signifient qui, lequei, iafpiBllc et lequel (neutre), 
re Siiïnifie : qui, lesqiieh, tesqucifcs et fesquefs (neutre) (2). 
signifie : en (sens de : de ce(tx). 


Ex. : j"en veux i me \il9 cr. 

ftr signifié^: y (sens de : sur cela). 

Ex. : j'y compte : lue konï» ar. 

reaset rae sont la traduction^,(.le : où, d’où, par où, «ers où, etc. Le 
premier avec notion de singulier; le second avec notion de pluralité. 

La^iïiaisoîî où j^habite, iiouiF^^ahebi**. Les villes j^Éirrlve, jsUu rac: Ifcuaitv. 


(1) En parlant û'objeU (neutre) donnés à un $tre masculin par masculin. 

En effet, les désignallfs seraient differents s'il s^agissaii. de eompîcihénts se rap¬ 
portant à dà'ùtrüS genres, Èxcmples : Il les lui donne, se giv« ba asa, si le com¬ 
plément "est un masculin. Sit au eohtrairc, le çtD3Tvf?lcnient direct était une notion 
léminine, la traduction ieraîf î sc gUo fa asta. 

(g) Voir page suivante : Deeiinaison de^ Retaiifs et des Interrogatifs. 
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‘Oii voit que la lettre R est la consonne carqcièristique, symbole de 
cette sorte !ide tnotules, puisque c’es^ la seule consonne que l’on troi»- 
vera dans les Relatifs. 


ir Sorte. — LES INTERROGATIFS-EXCLAMATIFS 

Ce sont les adjectifs et pronoms interrogatifs ÎTançais (1).' 

Ils n’indiquent pas.lfe genre. 

ha signifie : qui ? lequel ? laquelle ? lequel ? {neutre), 
hc signifie : qui ? lesqtfels ? lesqueîtes ? îesqueJs ? (ftentre)!: 

L’ExcLAMAtToM cst exprimée par les mêmes mots retournés : 

wli/"qui Sîiïnifie ; qui! lequelf laquelle! lequel! (neutre), 
ek, qui signifie : qui! lesquels! lesquelles! [esqtteis ! (neutre). 

On voit que la lettre K est la consonne mractéristiquèj symbole de 
cette sorte de motules, puïs([ue c'est la seule consonne que Ton «trou¬ 
vera dans les Interrogaiifs-ExclamaU^ 

# * ^ 

DSCUKAISOS det RBL.lT/fS "<•« IXTERROGATIFS 

D’après ce que nqus^ saTOiîS de la déclinaison,pn obtiendra forcément 
les mots suivants (î^. p. aux cas Génifif-Abladi/’ et au Datif des 
deux premières sortes de Désignatifs. 

Singulier : ' * Fluribl : 

era,yc^«i (relation); cka, de ^r«i f erc, de^i (relation), dea^itete; ete, ds <jai1 
ara, à çui (relation) ; ata, à gui f are, à qui {relation), auæqueU ; ake, à oui t 

III'’ Sorte. — LES INDÉFINIS 

Ce sont les qdjeçtifs et pronoms indéfinis français. 

Ils n’indiquent pas le genre. Ils sont “au nombre’de 30 environ. 

La plupart ont la"forme cev ; la voyelle finale, suivant la rè^lé 
généralé des Désignatifs, étant a au singulier et e au pluriel. 

Exemples î-'kin, quelqu’un, quelqu'une; kle, quelquee-une, quelques-unes. 


(1) Lorsque ie mot^oti comprend une idée d'interrogation iZésignative, il peut se 
traduire par kea, avec notion de singulier çl kac, 'avec.uûübn de pluralité. 
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"/O 

Une de ces deux formes n^existe pas lorsque le? sens même de 
riîidéfini implique une notion de singulier ou de pluriel. 

Exemples 5 : ckaqïié; skc, pluHeur^ (1). 

Six indéfinis ont la forme leur pluriel se forme par radditiort de 
re, caractéristique générale de la pluralité dans les Désignatifs (sauf 
dans les Personnels). 

Ce sont : al*, tel\ atn, Je (la) >méme/ ci|i^ quelconque; certaûi; 
at, fout; av, autre. 

Au pluriel : ante, a|ie^ ase, ate, ave. 

Il faut consulter le Dictiokkaire des Motüles pour les significations 
des autres Indéfinis. 

On peut dire que ces sens sont, en général, plus logiquement répartis 
en B qu'en français. 

En effet : 

1*^ Plusieurs sens similaires ne seront traduits que par un vocable : 
Ex. : auûun^ nul, pas un, n'auroüt: qu'une expression : ibira. 

2° Plusieurs sens différents contenus dans un même mot français 
seront traduits par plusieurs vocables. 

Ex. ; chaque avec sens de toute permnne se traduit par lie, 

chaque avec sens de relation distributiee se traduit par spa. 

3"^ Des indéfinis exigeant tout un groupe de mots pour exprimer un 
sens, seront traduits par un seul vocable. 

Ex. : V an^ Vautre, mia ; pluriel i les uns, les autres, nalo. 

Qui que ce soit, ksa; quelque chose, kra, etc. 


IV^ Sorte. — LES DÉMONSTRATIFS 


Sont compris dans cette sorte : les articles, les adjeçiifsÿei pronoms 
démonstratifs français. 

Ils n'expriment pas le genre. Ils sont au nombre de 6. 

L'article défini : le, ta, tes n'exîste pas. Le genre étant naforeJ en Bt 
la distinction obtenue par rarticle, nécessité en français par Tab- 
sence du genre neutre, devient inutile^ 

luan veut dire « rhomme (en général)» ; fem, la femme; 
(neutre), Tarbre {en général). 


(1) Par suite, on ne trouvera pas en B les furmes spe ou ska. 
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Les désignations seront faites au moyen des vocables suivants : 


SINGULIER 


pluriel 

ail, article indéfiniLttîiï ane, des (sens|)artitif/ (trois genres). 

ai|, ce, cet, cette, celui, celle; aiie, ces, cette, ceita;, eeifes. 
afe, ceMrci, leUe-ci, ceci; asre, cem-ci, celles-cL 

af, ceîui-la, ceîle-iàj cela; aï'is, ceiix-là, cei!es-là. 

Pour leur déclinaison, les articles défini et indéfini sont confonduâ. 
On décline ces mots, à raide des formes casuelles saivnntes du 

Démonstratif an î 


SiNOULlER 

ad signifiant du, de (a, d!im, d'une; 
al — au, à la, àjim, à une; 


pluriel 

ade signifiant des. (génitif) 
ale ^ aux, à dus. 


Exemple* : 


La fille du roi, I . lës filles des rois, fega ade relisu. 

La lillë d'un foi, J “ , 

Bonne an pauvre, 1 . , ■ pauvres, L;| p«iïi-ti. 

Donne à un pauvre, \ P"***^’ donne à des pauvres, i - ^ 

Lorsque un est considéré comme nombre, il est traduit par le 

chiffre I, vcii. 

s; 

, Donne à. un pauvret non à deux » cl giv** ad vea pobr ît aoii ad dov, 


REMARQUES 

A. - L’exemple donné (V. p. 67, note 3) indique la traducUon do la iMulion fran 
çaise : «Su de», suivi du possessif; le substantif qui suit eal toujours au singulier. 

jg. _ On a' vu à la Théorie (p. .20). que l’idée ÿéMÜee pure (idée de gÂiéraiioii'^ 
se traduit par les démonstratifs ad, aile. 

C. _Dans lés autres significations, le mpt se traduit par diverses^ préposi¬ 

tions OUI, or, dL oc par une règle de'position (V, p» 20). 

D. — Les arlictes partitifs da, des, ne se traduiseni jamais, 

Ex.: Üomie du pain et des cerises. Et givo irnn it si^isu- 

E. — Dans les degrés^de^ comparaison, rarticle.ost également supprimé pai' suite 
de l'applicatien de la règle de la Marguerite. 

Ex,:. Lé^plüs'graïid, îkranted; le moins grand, akraiVted. 

Avec idée de rapport A un autre mot, rarticlé est également supprimé; on emploie 
alcirs^ia préposition (V» Exemple*, p. 92). 

Ex. : Lopins grand de la maison, ikravited of dcim^ 

Le moins âgé de la famille, aluged oC 


1,1 




I 
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et VP Sortes. — LES POSSESSIFS ET PERSONNELS 

Ces deux sortes sont les mômes qiUen français; elles coniprenràmt 
les adjectifs possessifs, les pronoms possessifs et personnels français. 

Elles sont étudiées enseml)le parce que leur principe de formation 
repose sur la présence d’une consonne syinboitqne carac-téristique de* 
chacune des personnes. Cette consonne varie aveclegenre et le nombre 
de chaque personne; elle persiste toujours dans une « memepersonne;» ; 
mais^ elle se trouve à des places spéciales dans le mot, suivant ianathire 
ou le ms du vocable. 

Sur le tableau ci-contre, on peut considérer nimporte quelle ligne 
hùrizoniüle, àffebtée chacune â uxe des personnes, on trouvera toujours 
dans tous les mots une seule et même consonne symbohque de la per^. 
sdnnalité à c% cas fl). 

D’après la règle théorique de la dhcunaison, les formes ecv exis¬ 
tent forcément pour le gémiif-ablaiif et dcv pour le datif. 

Pour le Personnel au Nominaiif, la forme ce est choisie; reste 
pour Ÿaccusatif (objet) !a forme ca; le vocatif s’obtient par le nomi¬ 
natif retourné ec. 

Voici le schéma de la déclinaison de chaque personnel : 


A tûtites les personnes, Aeee 


Nofninatip co 

Génitif-ablaîi/, cca 
Datif acu 

Accusatif ca 

Vocatif ec 


Eæçmple : 

la lettre iii {1^* personne singulter). 
me, je. 

cma, do ùn par moin 
amai me ou d moi. 

mât moi. 

Am, moi 1 


A toutes les personnes^ sans exception, la déclinaison est îa ?néme. 
Il suffira de remplacer la consonne hypothétique e (ou m de la P* per¬ 
sonne dans le second exemple) par une des consonnes symboliques, 
caractéristiques de chaque personne, pour obtenir toutes les formes 
casuelles d'une de ces personnes. 

On sait {V. p, 21) que les consonnes caractéristiques de*chaque 
personne sont : 

Singulier: Î" : m; : t; E"!,v; 3* masc, : 3* fem. î I; 3* neutre, q. 

Pluriel : P* : î p; respect,, b; fem. i f; 3* neutrei d. 


(I) Or a constaté à la Théorie Rétablissement d'an personnel de politesse. 















Abréviations t 

ivîspotiluüux ; 

N, ueuLre ; fôfnînîn. 


Nominatif, Accusatif, 


TABLEAU GÉNÉRAL DES VP ET VW SORTES DES DÉTERMINATIFS. 

adjectifs et pronoms possessifs, '— PUONÛMS FEUSONNELS* 

POSSESSIFS 
Singulier. 


PEIISONNELS 



GénUif-Ablatif. Vocatif, 

Idée cl*unité [sinfiuUef*] 


Emphaliiiue. 


P* personne.* 
2* pei*â* (failli- 
lier)..,, * 4. 
2* pera. (l’es" 
peclucuso)*^* 
3* pers* (mas¬ 
culin) -, ..,, 
3* pers. (rémi- 
LlllO k+.rrv, , 
3"* per.s, (neu¬ 
tre)*... 


l'** pe l'aol! fie.. 
2" pera. (fami- 
her;’^^*, .,,, 
2* pers, (res¬ 
pectueuse), , 
3* pers, (mas¬ 
culin), ,,, 
3* per S- (fémi- 
nm)* 

3* pei’S. [neii- 


■ k h 


me je, moi 

ma moi 

ama me, à moi 

ema de ou par moi 

em ïhoÜ 

erue moi-même 

mea mon ou le mien, 
ma ou la mienne ' 

U tu 

ta loi 

ata te, i toi 

étt de ou par toi 

et toi 1 

ete toî-même 

tsa tun ou le tien, 
ta ou"la lionne 

ve tu (R) 

va toi (R) 

ava te, lï loi (R) 

eva do ou par toi (R): 

ev loi î (R) 

eve toi-même (R) 

vea ton ou le lien (R) 
ta ou la tienne 

U 

sa le 

asa le, lui 

esa do ou par lui 

es lui! 

ai 

ese luî'^nifeme 

Boa son ou le sien 

le elle 

la la 

ala la 

ola de ou par elle 

el elle I 

ele elle-même 

ïea sa ou la sienne 

qa il (N) 

ga le (N) 

aria le, lui (N) 

etia do ou par lui (N) 
Idée de plu 

en lui! (N) 
t*alUé {pluHi 

eqe lui-mémo (N) 

P‘0 

?j). 

qea son ou le sien (N) 

ne nous 

na nous 

ana à nous 

ena de ou par nous 

eu nous! 

eue nous-mêmes 

nea notœ ou ie nôti'^ 

pe vous 

pa vous 

apa à vous 

epa de ou par vous 

ep vous I 

epe voua-mémos 

eg© vcms-mèmcs (K. 

pea votre uu le vôtre 

ge vous (R) 

ga vous (B) 

aga à vous (li) 

ega de ou par vous (H) 

eg vo!is!(R) 

gea votre ou le vÔ tr et R) 

be ils 

ba eux 

aba â. eux 

eba de ou par eux 

eb eux 1 

ebe eux-mémes 

bea leur ou^le leur 

fe elles 

fa elles 

afa à elles 

efa do ou par elles 

ef elles ! 

efe elles-mêmes 

fea leur ou la leur (F^ 

de lia (N) 

da eux (K) 

ada k eux (N) 

eda de ou par eux (N) 

ed eux! (N) 

ede eux-mêmes (N! 

dea kur ou Ickur (N) 


les miennes 
î tes on les liens, 
les tiennes 
e te s ou les tiens (R 
les tiennes 
saa ses ou les siens 


lae ses (F) les siennes 
ïjaô ses üU Ie$sicns(Nj 

iiae nos QU les nôtres 
pae vos ou les %'Ôlres 
gae vos ou les vô U'ès(K) 
bae leurs ou les leurs 
fae leurs ou les leurs (F) 
d ae leurs ou leslcurs(N) 


tiU qui 
âma, indélii 


U faut ajouter à cetie Ihte mots qui rcnïnîni dam Permuriels, 

i veut (lire *• ne rnot cadre de l'eHcxiûfi » servant indistinctement à toutes les personnes, f 
indélini dont la sîgnilicalîon est j ^ ôu « BoUmênie ». (V* p&*je suivant^*) 


Ex, : je m'aime, mo su lovo. 


* Il eut fallu écrire « üous 
« Tu rospeclucux » remplace^ le mot 
** Jci| sur toute cette ligne 



î\ confus ion. — 
ses enfants. 
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Les Possessifs seront tous de la forme : et seront forcément 

ainsi'^construits : ce» au migulier, cae ait plurieL 

La consonne symbolique de chaque personne sera la meme que 
celle des personnels 

Grâcefà cette transformation, on obtient une précision absolue dans 
la signification des ci possesseurs » et des ^ possédés » (K note 2,r=^p. 21^}, 
ce qui n*existe pas en .français. 

Exemples : leè leurs, s’il s’agit d'hommes, bae; s’il s’agit de femmes, fae 
s'agit dé choses, dae. 

t 

Une dernière espèce de Pronoms personnels appelés emphaticsues est 
créée en <t enserrant » la consonne caractéristique entre deux e. 


> 


Exemples'^: moi-mêmey eiae; toi^mêmei «te; eUes-mêineSt^^f^y etc. 

Remarques. —Le moi sbi-ftiême manque dans cette série demo^ ; 
il est remplacé par iin indéfini : üiiia ; 

2^ Le pronom se des’ verbes pronominaux se traduit jpar un nlot- 
cadre an h toutes les personnes de tous les temps. 

SI le réflexe est négatif, la traduction de « se.., ne » est le mot^eayre, 

ISQIII. 


EXEMPLES 


S’aimer, 

Je m'aime, 

Tu faio^as, 

Noua nous aimerons, 


$11 IcivL 
me $u Iavo. 
ie su lovo¬ 
ue $11 lova* 


Ne lovî. 

Je ne m’aime pàs, me shu lovo. 

Tu ne t’aimné pas, tû smà lové 

Nous ne nous aimerons pas, ne snu lova. 


_ 
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DEUXIÈME DIVISION 


DEUXIÈME CATÉGORIE DU LANGAGE 
Les mots précis : liSrmimot» (1). 


Les GRASMOTS dcvi'ont traduire toutes les notions précises du lan¬ 
gage. Ils comprendront donc tous les vocables nécessaires à eet usage. 

Les GRANMOTS sont tous des mots loiiss. Ils ont au .moins 9 LETTats, 
et. s’ils sont destroi.? lettresi ils se térininent par une consonne. 

Aspect. 

La différencia-tion d’AsPECT entre les quatre classes re mots in* 
cluses dàîis cette seconde catégovie du langage s. effectue toujours à 

Taide de la lettre finale du mot. En effet : 

Dans la Classe, — Partie du Discours ■ les noms et nombres, 
— les vocables se terminent toujours à Télai nahtî'cî par une consonne 
quelconque (sauf h et il; à Téïaf formel (pluralité) par 1 outil ii. 

Dans la 2^^^ Classe — VI""^ Partie du Discours : les verres, — les 
vocables se terminent toujours par une voyelle (pas Voutil ii). 

Dans la Classe, — VII^^ Partie du Discours : les attributifs, — 

les vocables se terminent toujours par la consonne d. 

Dans la 4™« Classe, — VII 1^« Partie du Discours : les MoniFiCATiFS, 
^ les vocables s© terminent toujours par la consonne i|. 

Variations. 

Les Cfrüniiiots ne varient de forme que sous les influences sui- 
ventes r 

Le Nombre modifie seulement les noms et les nombres (2). 

Le Genre modifie seulement les noms* 

La Voix modifie les — seulement en cas de notion passive. 

La Margueritation modifie tous les granmots, sauf les nombres. 

Par contre, le Mode et la Personne ne modifient jamais aucun mot 

précis du langage. 


{!] Voir, p. 55, Vobsermiion sur ri^fcoMMUTABjLiTÉ des parties du Discours. 
Aucun Grasîmot d’une classe ne peut être employé pour remplacer un Grakmot 

d'une cautre classe* ^ ^ j uu 

(2) Pour les nombres, seulement dans deux cas spéciaust : mdïcatiün de 1 heure 

ou nombres employés substantivement- 
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LES NOMS ET NOMBRES 

du Discours. — Première classe des Gmnniois, 

Cette classe de mots comprend !es substanlifs de toutes sortes^ ainsi 
que les 7 ï>oms de ïvornbres (adjectifs numéraux) français. 

Ces deux sortes de mots sont réunies en B ^ cause de rinnombrable 
variété de leurs formes. 

En effet, sans même parler des noms, il n’est pas de limite possible 
à réimmération dès nombreSj soit eardinaux, soit ordinaux, 

La distinction des nombres d’avec les noms sera aisément faite, 
puisque, dans la structure de tout nom de nombre^ on retrouvera tou- 
jours exprimé un des mots représentant les notions de : 

0 , 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , 9 , 10 — 100 — 1,000 — 100,000 ™ 1 , 000 , 000 , 

11 suffira donc de connaître 15 mots pour distinguer des sitbstoiHfs 
tous les noms de nombres^ bien que ces deux sortes de mots aient ta 
même sh^cture. 

jVspect, — Les Noms et Nombees sont des mots qui, à T^itat natu- 
xiEL, commencent tous par une consonne et finissent par une consonym 
quelconque sauf ii et «1. 

Variations- — Les seules variations qui peuvent affecter les voca¬ 
bles de cette classe de mots sont les suivantes : 

Le Genre dans les Noms (concreÉs seulementj. 

La Margueritatioa dans les Noms (absiraits seulement)* 

Le Nombre dans les deux sortes : Noms et iVumérawa?, 

La Règle de Toutil U et la Règle de la Marguetnie seront employées 
à cet effet. 

On remarquera également Fempioi de quelques Tehminaïsons abso 
EUES pour obtenir certaines significations* 

Il faut donner ici la définition des Termmaisons absoittes. 

Ce sont des désinences, sans existence propre, qui s-=ajoiitent à cêï 
tains mots précis pour leur donner une signification spéciale. 

Ex, : oiii est une Termina iso.n ABSOiLUE,^qui indique la diviston précise dans 
les ordinaux : ilisom, veut dire le dî<^îème, la dixième partie. 
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Ces terminaisons sont dites « a&soiues'* parce^que : 1** Il n'est pas 
d^autre moyen d'exprimer ces significations (1), et 2^ qu'ttteun autre 
mot de la Langue Bleue ne se terminera par les lettres compos^int ces 
terminaisons absolues. 


If® Sorte. — LES NOMBRES 

Gomme le fran^ais^ le , B si. deux espèces de nombres : les et 

les 

Ce^sont des mots commençant toujours par une consonne quelconque 
et finissant par une consonne^utre que i| et il, 

15 vocaldSj 4 règles,de numération et terminaisons absolues sufii- 
sent pour la connaissance complète de tous ces mots. 


Espèce : Le& CARDINAUX 

Les 15 CAUDUNTATJx, souches de toutes les ïiotions de nombre, sont ; 

1 ven 4 far 7 *I«1» 10 dî» 

2 d«v 5< Kcl 8 lofe 100 son 

a ter ,0 s«b 9 nîf 1,00^ me! 

-c 

« Zéro » est traduit nol; un iniilioff, mloii ; lin milliard, mlar. 

lia numération se forme comme suit : 

" l'‘*fîègîe.— En ajoutaiit i» (abréviation de ilis), au chiffre des unités 
pour former les dizaines. 

Exî' ; 30, terlsî 00, tii59^ 

2® Régie. — En faisant précéder les imités de di (abréviation de dis) 
pour former les nombres de 10 à 20. 

Ex. ; 12, dliiov; IS, dilok. 

3° Règle. — Les unités comprises entre les dizaines se placent, comme 
en français, aprèsdes dizaines. 

Ex, : 41, furis far? 75, i|epls kel* 


(1) Contrairennent aux Teuminaïsoxs sieconï>aires qui poaet*otû aîtîer à la forma' 
lion dos lïiots. En effet, les rnotS dont la finale sera une ti^rmmakon semndaire 
aurontütoujours le sens spécial apporté parv cette secondetitCi tnais 

ne seront pas oblif/atoirement ainsi formés (V. p, 106). 
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4* Bèglet^ Il faut arrêter le nom de nombre chaque fois que Ton 
rencontre un des mots dis (ou son abréviation îs), iiicl. 


Ex. : 1126» nid vcn^on dorf» g-ab. 


Où^er^^ütions. — On remarquera que mille cent se traduis par mille un cent- 


1900 pourra se^ traduiro ; ind nîfiüoii ou dinlfson. 


JtE^H.iRQUES. 

A. 


Les cardinaux serviront : à former les noms demofs, en y ajoutant ie 


mot mes; les noms de jouv*^ en j ajoutant le mot *asr< 


Ex. : Avnb fariîics; mardïj dovtag. 


Ils seront employés à la même plaça qu'en franç^ais pour désignfer : 
les daies des mois ; 2® le rang des souverains* 


Ex. ; Il sseptembre, clifar nîfme^; Henn IV, Enrik far. 


Ils pourront s'employer au pluriel, et par conséquent avoir comme 
terminaison l'outil it r 

1“ En cas de subs^untiuatfon du nombre. 

Ex. ^ J'ai tous les dix (aux cariés], me ^ieitko a(c dl^ti. 

«iis. 

2® Pour indiquer les heures* 

Ex. : îl est quatre heures, ife sero faru» Traduction littérale : cela, esiim quatre- 


Espèce : ORDINAUX 


Les OEDixAux se forment toujours k Taide des cardinaux, en y ajoutant, 
suivant certaines significations spéciales, un^terminmson absolue dif¬ 
férente* Aucune indication de,penrS né s’y trouvera exprimée. 



cm pour indiquer le rang 


Ex. : le deuxième davciti. 

— le triple ferîp, 

“ le^sixième gfitiam. 

— la Huilalné rlAkai». 

— de septjsortcs in^pcrL 

— neuf fois uîfult . 


am 

cri 

oit 


la TnuUiplication précise , , . . 
la dwüian prèeise, . , . . . - . 


la cûUeçtioité WQue . . , . 


la coUecticite de êortçe (distUictifiS} 
la coUeetwiié de /bis (i^eplicatifs). . 


Les ordinaux subissent la variation du iVonibre. 


Ex. : Les premiers seront les derniers, vcnemti sera las tu (l). 


{!) On remarquera que * dernier î se dit : last ; ce mot est conïpiis exceptionnel¬ 
lement dans cette classe. 
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Les ordinOiUX b 6 pls-ccnt toujours ics substOriitifs ciux(|ucis iis 

se rapportent* 

MANIÈRE dt düsigiier UHE URE (couramment}. 

Ldieure est indiquée par les cüTclinaux. 

LMieurejitste par les cardinaux au pfuriei, 

La place d’un second nombre cardinal au sxnguHer indique^, les 
minutes* 

Jusqu'à fa demie, le second nombre se place après !§,, cardinal au 
pluriel; à la demie, et apiés la demie, lecardii&l au^singulier se place 
avcinl lè cardinal au pluriel indiquant f /icuï'é ^ 11 % suit. Lxemples • 


trois lieures- , . > . * 
trois heures ^ 

tmisdieures et quart . 
trois heures vingt-cinq 
trois heures et demie . 
troi s'heures qu araii t e 


♦ ü ♦ 


teirtt 

teru dis ^ 

teru tllkd 

Icrii dovis kcl — 

icris farïi ■*— 

flovii» Tara “ 


quâtie heures moins le quart, dikel tskpu 
quatre iféures moins dix , , dis faï^u 


littéralement : les trois. 

les trpis^dixi 

— les trois quinze. 

les trois Tihgl-ctnq. 
t l'en te les quatre, 
vingt les quatre. * 
quitLïe lêa quatre 
dix les quatre. 


Obaercations. — dn peut compter alnfii a-veo le jour divisé en S4 heures. 

Ex. : dovis dtioku, veut dire-vingt (minutesl aecmt la dix-huitiéme^heuro, e’esl- 
â-dire : neuf heures iiuarante ou dix heures inmiiâ vingt du soir. 

Les deux mots * iiief, oiif/ï, et ition, oiïauit, permelteut lestraduettous courantes - 

Ex. : midi moins vingt, Üos is.mel. ILest‘préfcrabla de traduii-e dovis ilidovu, 

soit -■ cinût IG’S 1.2, ^ « » i»i ■ 

Une dGiui-licui’e se du\a dovle^i un quart d heure, Carier î i heure, 1er. 

Si l’on veut Gxpriincr les socondGS, il faudra reprendro la lèglo habi¬ 
tuelle avec le cardinal invariable* 

Huit heures dix minutes vingt sceondei, lok lerti dis innltu dovîs «kaulu. 

É 

Le quanfième du raoifs se traduit par Hksem; like, voulant dire 

rinconnu. * 


Es: ■. Quel joui-, quel quantième du mois sommes-nous t ne du lenlio Ua lik- 
scui. Traduction littérale : nous — interrogation — avons — quel inconnulemei? 

Ou rquel est le quantième du mois? ka du sero Ukscni î Traduction ; Que 
— interrogatîûii — est — le quantième du mois. 


Sort6 l LES NOMS 

Les Noms comprennent en B lesunêmes subdivisions,qu’en français : 
Noms propres, Noms communs, Noms composés 
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Noms propres. — Ces mots sont « Imrs ia langue ». Sauf quelques 
vocables intei'nationaùx (continents, océans, mers) dont oii trouvera 
une détermination orthographique reconiinandée, mais non imposée, au 
Dictionnaiiie, tous les autres mots s’éciiroiit jusqu’à nouvel orch-e 
comme dans leur pays d’origine ou tout au moins avec toutes leurs 
sorioritfSs rendues, dans la mesure tlu possible, par les caractères de 
l’alplj.abet de la Langue Bleue. 

Setils les Noms peopkes comitiencent par une lettre majuscule dans 
les phrases écrites (1). Au point de vue orül, on peut avertir l’jiiter- 
lo,puteur qu’il va s’agir d’un nom propre en faisant précéder ce vocable 
du mot-cadre nn (prononcez : a-ou) (2). 

La seule règle dont l’observation soit prescrite est l’emploi de la ter¬ 
minaison absolue poi).r indiquer « i’habitant du Keu ». 

Ex. : « Français», s’écrira Prancean ou Fransan ; la. prononciation de «Fi-ance » 
s'inscrivant facullativemont avec les lettres du E, Fratis. 

Un « Londonien » sera pour un Français I,oniii>c.<saii (gu) Loadrean; pour un 
.Anglais : l.ondouaa. I.a ville de Londres s’appelant « Ijondon^» en anglais (3j. 

Les Noms propres peuvent prendre la marque du pluriel {u final). 

Au féminin, l’outil u est également usité devant ces noms; mais le 
mot garde alorsJa majuscule â l’intérieur du mot. 

Ex. : Une Française, an iiFransaii. 

Noms communs. Ces noms peuvent se diviser en : noms abstraits et 
noms concrets. 

Tous les noms subissent Tinfluence du Nombre» 

Le GENRE est toujours naturel ; c’est-à-dirç que rarbitraire ne con¬ 
tribue pas à le déterminer (4)» Tous les mots n4yant pas dans la nature 
un sexe déterminé sont en B du genre neutre. 

Le nom J reptesentant uii être anime ji ne donne qu*un6 indication 
générale de coUeetwitô de Vespèce^ sans indiquer le sexe. 

Si Ton veut indiquer la masculmüéf il faut employer le mot-cadre 
«tu devant le mot substantif* 


(1) On ^ vu '(p. 49), qiïm eommencemcîiÈ des phrases, il faut mettre un petit 
trait sous la majuscule pour indiquer qu'il s'agît d’ün abtn propre. 

( 2 ) Consulter le |)aragraplie cuacernant ïes Molÿ-Cadres (p, 01)» 

(31 11 sera aiissi préposé dans le voCABUi AmE un certain nomhre de noms de 
haptêrae mternationaux pour rendre les diverses formes même preiiom dans 
les tljyersGs langues i mais ces noms seront dhin emploi purement facultatif. 

(4) Contrairement à ce qui peut être constaté dans diverses Langues. Ex. : soleiL 

masculin en français, fêmînm en allemand; lune, masculin en allemand et féminin 
en français* 
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Ex, : le mâle de l’es pècahu niai ne slu mau. — L^étàlon, stu UtthI. — Le tan- 
reaUî ?itu l>ov. ^ Le bélieri^stu kabr (1), 


La plnralisation ainsi que la féminimtion générale s’effectueront à 
raide de T outil ik comme suit : 


kyaL îçcheval; 
ukval, la jument (E); 

spilor, le joueur ; 
uspîtopjt la joueuse; 


kvalïi, les chevaux, 
ukvalii, les juments, 

les joueurs. 

n^plff^rii, les Joueuses (3} 


On voit que le pnoniEi, se forme toujours par la suf/îæ«iton de 


l'outil VL et que'’ le FÊMiîfiN naiiirçl est rendu par la pvéfixation de 
roiitil w, 


Il existe un autre état féminin à traduire, celui cpie la- ewilisation 
confère à la femme par suite de la situation de son époux* 

Le « féminin de civüiBation » est exprimé par la terminaison i». 


Ex, î rempcreui\ k-ssir ; rimpératrice, ksarlii ; le roi| rcks : la reines ^ 

le prince, pi^ïiiK : la. princesse, |>ï*iii«îii: le baron, Iiîifh * Lt, baronne^ 

De même : la femme du patron boulanger, panostiià^ la femme de l'ouvrier 

boulanger, 

Il est enfin 30 mots qui auront un vocable spécial pour désigner la 
notion masculine et la féminine; ils indiquent tous une situation hii-^ 
maine, familiale ou de relation sociale (K Vocabulaire, Lih, 1 , P- 133 ), 


Les principaux d’entre eux sont : 


man, homme; 
kilub, garçon; 
l>or, pèTO; 

Irts, fils; 
rcr, frère; 
lonkj oncle^; 
aïof, neveu ; 
prciï*î(mi] pa¬ 
rent; 


fciiis femme ; 
gerl^ fi lie (sexe) ; 
mer, mère ; 
f eg;, fil le {c nTant) ; 
san sœur; 
laiit» ta nie ; 
lies, nièce; 
pt‘aat (unè) pa¬ 
rente; 


sijosj mari; 
nolt, célibataire; 
vefj veuf;,, 
tir«)]n, fiancé ; 

monsieur; 

sir, monsieur (res¬ 
pectueux (5) ; 
mos, jeuTie homme; 


¥ab, tpôu&e. 
naïf J vieille hllc> 
vav, veuve. 
lirai U « fiancée; 
itiam, madame, 
dam J damé fres- 
pêçtueux}, 
mis, mademoiseJ- 
selle. 


(1) On peut ainsi former de la même manière les noms de tous les animaux md/cs, 

P) On peut ainsi' former de la même manière les noms de tous les animau'i: 
/eîncllcs. 

(S) ’\"oir, pour îa corn préhension de ces mots, les isrminaisons S 0 ûokdalreë^ p.ldSr 
parmi lest^uels la syllabe or, indiquera Vacteur. 

(4) l.a terminaison secondaire «str = chef de matâon^ patrofi; ist = empîorjé^ 
oucriùr (V, p. lOSh 

(5) Si l'on veut^étre ©neore plus respectueux, on sajt que Von peut remplacer 
toutes les formulés protocolaires par im mot-cadre: vu. 

Ex. : A Sa Alajesté Vempereur Nicolas H. lû \n ksai* Nikolas dov* 


I 

jj 


I 




a 


6 
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ilAKlÈRB d*exprimer Ui? fiELÀ TÎO^S DfJ FAÜILLE. 

\u second clcgrô rt^doublor ks deux piemièresilettres, Ex, : grand père, fieper. 
,Yux degrés plus éloignés, préfixer le cardinal, Le nonibre îndi(|uera le degré de 

parenté. Ex. : amére-arrière petit rie^u, fariiof, , t i . * 

Les parentés apportés par la loi sont indiquées par l^ preflæaUon du mot lek, 

loi. 

Ex. ; leliuiei** bdle-mcre; Iclipcrj beau^frèrâ 

L'indication de VaiUame se fait par la suffixation du mol Jcl, alliance. 

Ex. î pcHel, nlUanee du côté paternel î vablol, alliance du eété de Tépouse. 

De la réunion 'los deux indications pi'écédentes, on peut en deux mots détermi¬ 
ner d'une maniéré précise les relations de famille ; 

Ex. : le beau-père, père de l'épouse, Êst : vablt-l lekfior. 
le beau ère, père de Tèpoux» est : spo?siol lokpcr. 
le beaU'pcrb, mari de la mère, est : merlel lokpfcr, 

MARGUERITATION DES NOMS 

La Règle de la Marguerite s’applique en général à des noms abs¬ 
traits; pourtant, si le sens apporté par cétte variation dans un mot con¬ 
cret est précis, on pourra au besoin s’en servir, pourvu que cette applL 
cation ne puisse laisser aucune incertitude, 
bîi sait que la margue’i'iiation est absolument faeuKadtue. 

Elle constitue simplement une manière rapide d’exprimer une pensée 
loi’sqne le mot propre manque à la mémoire. 

Ex, : On conualt le mol : lov. SI Ton veut exprimer un état intensif de ^ 

eexte notion ; la passion^ on pourra dire : el<pv, l'on ne connalt^pas le ïnetiMHija. 
paroxysme de la même notion pourra se traduire par ilov (V, p. 

Les sens des préüxations vocales {V. înterjeetiom), seront les sui¬ 
vantes : 

U indiquera la notion poussée à son paPo:srjsnie . passionnément. 

Ci. rndiquera la notion avec idée , d'exubérance. > beaucoup de, 

i>, indiquera la notîon avec idée de restriction uîv^peu de. 

a, LUdiLiuera la notion avec idée de manque i . pas du tout dù^ 

11 est évident que des mesures matérielles ne peuvent, en général, 
être rendues par la Margueritatipn qui est surtout réservée aux ex¬ 
pression B d’intensités moraîcs. 

Deux terminaisons secondaires a?-, et, serviront pour Vaugmentatif 
ou le diminuiif et indiqueront les d/înenséons mtdérteites. 

Ex, ; wpon, cuillère ; spoRa?^, louclic, gremlo cuillère ; sponei. petite cuillère. 
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Noms composés. — On vient de"’'voir que quelques mots composés 
sont formés par jWiapositon; la plupart de ces mots auront coniine 
première syllabe itn nom de nombre facile à reconnaître. 

Il faut dire aussi qu*an grand nombre d'expressions usuelles néces¬ 
sitant un groupe de mots en français seront exprimés en B par un seul 
vocable, ainsi qu’on le constatera au Vocabulaiee. 

Ex. i chemin do fer, rel- bateau à vapeur, «timcr; le bon marché, iiîp, 


Pour la fornfàtion des véritables mois composés, les règles suivantes 
sont adoptées : 

11 ne peut y avoir que deux termes dans un mot composé; 

2“ Les deux termes formatifs sont presque toujours des 7ioms ; 

3"^ La notion principale est toujours énoncée la dernière; 

4® Les deux portions dïi mot sont reliées par Toutil u qui, dans ce 
cas seulement, se trouve à rintêrieur(l) et au milieu d'un mot. 

L'outii U devient ainsi une sorte de irait-irunion à La fois omi et 
écrit. 


EXEàîPLES de AOJ/S COyfpOSES. 


viniutîiîiv^ motîlm à vent, 

kaftiinili', moulin à cafë, 

nioulin à vapeur, 
dormukar* wagon-lit, 
kitukramr Idlogramme, 
trimestre, 


de ’ïint, 

vent 

et inilv. 

moulin. 

de kaf, 

café 

et niilvi, 

moulin. 

de .St i 111. 

vapeur 

ét iiillv. 

moulin. 

de darn», 

sommeil 

et kîir. 

wagon, 

de kîi^ 

1000 fois plus 

et kruni, 

gramme. 

de terj 

trois 

w. 

et tires ^ 

mois. 


La pluralisation des noms composés s'efTéctue comme celle des noms 

ordinaires. 

•> 

Ex. ; Les wagons-lits, dorimikfirn. 


FORHATIOK D£S MOTS PRÉCIS 

La pREMifeRB PARTIE de ce livre a donné toutes les indications tfjco- 
riques à çe sujet. 

La TuoisiÈME PARTIE ; le Vocabulaire montrera, par ses exemples, 
l’application des règles de transformation dans la pixdii^we. 

Néanmoins, il faut donner à la lin de la classe de mots, les noms et 
nomisres, une indication sommaire de cette formation pour la raison 

suivante : 

Sauf les adverbes simples, tous les mots précis de ia Langue Bleue 


( 1 ) L^oulil tt se trouve également à rintérieur ci*un mot dans lît forme passive des 
verbes. Sa place très caractéristic 4 ue.,cn ce cas est facile â récoiinaltï^ ; c'est tou- 
fours ravatiEdernière lettre d'un mot dont la dernière leltre est une voyelle. 
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sont dérivés des noms ou nombres considérés comme soocims du lan- 


ffaye. 

Cette dérivation se forme toujours^par aüonpemeîii de la linale. 

Cette formation f/on/lantc, développante, des mots se conforme à 
celle observée dans révolution des langues vivantes. 

Les trois autres classes des mots précis : Verbes, A ttributifsetModi- 
/îcaÈi/s^ se formeront donc comme suit, ainsi qixeUous T avons déjà étudié 
(Kp.44 


Du iVom 
(OU nombre) 


le Verbe sera dérivé en y ajoutant une üoyeJîe, 

rAiiTimuTiF sera dérivé en y ajoutant une voyelle 
plus il, 

le Modificatif sera dérivé en y ajoutant une voyelle 
plus U' 


EXEMPLE de fOHMATION: 


Le mot amour étant lov,nous aurons les formes de nÉRivATiON pos¬ 
sibles suivantes dans les mo^s précis ; 


S’ERKE {N -f- V) 

lova* 

love* 

IvvU 

lovo. 


ATTRllSUTïrS [iV + V d) 

l4»vatl. 

lovcfl. 

lovicl* 

lOTOd. 


MOllJFÏCATlFS {N 4- V Ïfï 

|ovaf[. 

loveii, 

loviif, 

lovoi]. 


Il n'en faut pas conclure que forcément tous les mots j>récis forma* 
blés xle la sorte seront établis, mais bien seulement que tous poitr- 
raieni Fêtre si le bon sens le permettait ou si la nécessité de Texpres- 
siûn d'une pensée Ferigeait (1). 

Cette formation absoiument régulière apporte cependant un avan¬ 
tage considérable r la possibilité croubi/er toute notion i?erbaîc^ 
tiuc? ou adverbiale, puisque, à Faide de quelques règles qui vont être 
ex])osées, ces notions peuvent être rétablies lîisfauMnémèuC 

La conséquence pratique de cette faculté est quedaosleDiCTiONSvAîBE 
futur de la Langue Bleue pourra également être omise Fénumération 
de tous les vocables appartenant aux trois classes de mots : Verbes, 
Aitrihutif^j Modificatifs (2), 


(1> Voir note p, 91* 

(2) Sauf les adeerbes simples. 
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LES VERBES 


VP Partie du Discours. — Deuxième classe des Granmols. 

Définition. — Cette classe de mots comprend les mêmes mots que 
la classe correspondante en français, à Texception de tous les Parti¬ 
cipes rejetés hors du 

En effet, les Participes sont répartis suivant leurs sens, dans les 
deux classes de mots Attributifs et Modificatifs^ qui vont être traitées 
plus loin. 

La véritable définition du mot verbal de la Langue Bleue est.i^un 
mol qui signifie « avec temps ». 

Aspect. — La seule variation que peut subir le mot verbal B h. 
TÈtat naturel est celle du temps; et à LÊtat formel, celles düVan- 
iériorité, de la passiUilê et de la mafguml^^ion. 

Le verbe est muai'iublc en mode et en personne* 

La variation de la personne se trouve exprimée par le nom (ou le 
pronom), sujet qui sera toujours placé auani le-:mot verbal* 

La variation du mode s^effectue en dehors du mot verbal comme 

suit : 

Le mode participe est rejeté dans d^autres classes de inots^ il aura 
les ASPECTS de ces autres cjasses* 

Le mode conditionnel n’existe pas. 

Les modes subsistant sont au nombre de quatre, dont voici les ca¬ 
ractéristiques (V. p. 22) ; 

1* IxFiNiTiF, absence de tout mot sujet; ' 

2"* Indicatif, présence d'un pronom personnel sujet au nominatif , 

3^ ExclamATIF, — — — an vocatif {i)'y 

4^ Subordonné, présence d’un des deux mots-cadres fcm ou Uim 
placés entre la proposition principaléiotfla subordonnée. 


(1) Si le sujet du verbe un nom, il faut employer dps ce ca& un personnel 
au roeaii/après ce,, nom. La pHrase mati ko»Mi« veut dire : * I/homino vient o. 
Si Ton voulaît interpeller quelqu'un,et dire : « homme! viens 1 », il faudra tra¬ 
duire : maii et ktimo, c'est-à-dire: HommeI toi! viensI 
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Etudions les ciiangements possibles du mot verbal ; 

: TEHtPS* — Nous savons que le verbe est dérivé du nom-sovic*i€ 
par adjonction d*une des quatre voyelles ii, i, o. 

Par conséquent, le verbe à l'état riaturel sera toujours un mot d’au 
moins i>eux syllabes qub commencera par une consonne et finira pai 
une voyelle. 

Soit : N + a, ou JV-|- c, ou N ou N-j- a. 

On a vu (p. 24) qii^un temps nouveau était créé en B : réieî'neï. 

Ce temps donne une notion du verbe, incluant à la fois le passé, le 
présent Et le ft^tur. 

En donnant les significations suivantes aux voyelles finales : i éter¬ 
nel, O présent, e passé, a futur, nous aurons quatre infmüifs (}ui re¬ 
présenteront le mot verbal contenant une conception spéciale du temps- 

Ex, : lovi, aimer éterneUemenl, toujours, maniable infiniti/. 

lov4», ailier dans lëq>réseiit, en ce n^oniont, idée iransitoipe. 
love, aimer dans le passé, avoir aimé* 
lovanaimer dans lu futur, devoir aimer.., plus tard. 

On voit qu’il est inutile de donner aucun# anféjionié à ce mode im¬ 
personnel, puisque, par les quatre formes fixées, il permet d exprimer 
toutes les diverses situations possibles. 

Au contraire, pour exprimer la perfection de Tacte accompli dans les 
modes pcrsoHUCÎs, on aura recours à Foutil qui apportera la faculté 
de traduire raniéîu'o?‘ité de chacun de ces temps, ce qui supprimera 
remploi des auxtfi'aires dans la voix active- 

Outredes Infinitifs déjà formés, la conjugaison de la voix active 
s’établira comme suit : 


Au MODE ÎNDICATIF : 


( simple, indicatif , * . - * mci lovî. 
Temps ÉTEKNEi- j antérieur, imput]fait . # « vne ulotij 


PRÉSENT 1 

simple., éndiçati/transltoire 
; antérieur, pm^é . 

me 

lavo, 

J* 

me 

Eilovo, 

PASSÉ i 

, simple, passé - ■ - 

antérieur (ou pîus-gae-pctr- 

me 

love. 

i 


me 

nlove, 

futur 

] simple 

antérieur. 

me 

lova. 

me 

lilova, 


j aime ftoujouis}» 

j’aime ên ce moment, 
j'ai aimé. 

j aimai. 

j’eus ou j'avais aimé. 

j'aimerai- 
j'aurai aimé, 
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Au MODE ExcLAMATir et au MODE SUBORDONNÉ, Igs t6iïip8 ariÉérieurs 
seront inutiles dans la pratique. 

Pour obtenir les temps simples do ces deux autres modes, il suffit, 
dans le mode exclamatif (impératif), de changer le personnel nominaiif 
en vocatif (c’est-à-dire le même vocable retourné)* 


Ex. : Toi! aime en ee moment (prière ou ordre) ^ ot lovol 


On voit, en effet, que, dans cet exemple, les 2 lettres composant le 
personnel, employé au mode exclamatifj sont : « c, é » tandis qü^au 
mode inilicatîf le pronom & tu 3 ? est formé par les lettres : « e & . 

Au mode subordonné les sens nécessaires sont facilement obteniia à 
raide cîe 2 mots-cadres (F* p* 22 et 62)* 


(Avec idée aftifmative) t ku me lovo, que l'aime; ku. me loi/©9 j ai© aimé; 
kti me lova, que j^aimerai, 

(Avec idée négadve) : kiiu me lovi», que |e u'ainie kaw me love, etc. 


On sait que riqdication de la Personne ne change pas la forme du 
mot verbal* 

Uexe'tnple cl^un ienips suffira donc à donner toute la physionomie de 
la conjugaison dont le schéma complet se trouve à la page suivante. 


EXEMPLE D’UN TEMPS COMPLET: 


Passé de Fiûdicatîf du verbe aimer : lovî. 


l5e rinfitiilif passé love, aüoir aimé^ on aura, suivant la règle d© dérivation î 


me- love 
te love 
ve love 
«e love 
le love 
ne love 

oc^ love 
pe love 
ge love 
be love 
fe love 
de love 


j’aimai, 
tu aimas. 

vous aimâtes {en s’adressant respectueusement â une seule personne)* 
il aima, 
elle aima. 

il (eela) aima [le sujets étant neutre)* 
nous aimâmes* 

vous aimâtes (en s'adressant familièrement â plusieurs personnes), 
vous aimâtes [en s'adressant ï^spectueusement à plu sieurs personnes)- 
iis aimèrent, 
elles aimèrent* 

ils aimèrent (le sujet étant neutre). 


On va constater «ju’à tous les m^des în même voyelle finale carac¬ 
téristique d’uN temps persiste invariablement, et que k dérivation des 
temps est très facile à comprendre. 
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SCHEMA DE LA CONJUGAISON 


MODE INDICATIF 


BU MODE INFINtTlP 1 





futur 


Ou obtient avëh le pronom pei'sonnel au nominatif (P) : 


indieaiif éternel 


iiidicaür présent 


passé défini 

PNe 


futur simple 


i ni parfait 

P UiVi 


Par la pi^ôllxation de routil on obtient : 

passé antérieur 
et plus-que-parfait 


passé indéfini 

P tiiYo 


P ttiVe 


futur antérieur 

P 


2 ^: MODE EXCLAMATIF {Impéi^atif}, 


BU-MODE INFïNITiF : 

^ 'V- jui.v 


éternel présent passé futur 

ivr~ ^ ' yT 

Qïi obtient avec le pronom personnel au cocatif fp) : 


exclaniatif éternel exclainatil présent exckiniatif passé exclamaUf futur 

pYi I*A"o pA^e p Y a 

(conditionnel) (1) 

3*^ : MODE SUBORDONNÉ 


IjES motç-cadres de subordination l&ii ou kiiii^ placés devant chaçuü 
des temps simples mentionnés dans le mode éndicailf donneront ; 


A vec notion affirmative :^kii 

— négative : bfiu 

— affirmative i k» 

— négative : kiiii 

— affirmative : kii 

— négative : kim 

— affirmative : k« 

— xægative : kmi 


P Yi, subjonctif étee^neL 
P Nof subjouetif présenta 
P subjonctif passé. 

P A^o, sübjonGtif fut an. 


(1) On sait que le Gonditionnel disparaît de la conjugaison, L'exclamalif futur 
pourra servir dans certains cas pour l'emplacer cette notioti au présent. 

De meme, le conditionnel pdssé pourrait s'exprimer par un eœclamatif future 
pW$d P uA'tt/ 
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2^ : ?0!X* — On comprend qu*il n’y a aucune difficulté possible dans 
la-conjugaison de la voix qui vient d’être étudiée. 

Les autres vois" sont : la voex passive et la voix pronominale* 

Dans clvacune de ces deux autres voixj une règle suffit pour con-^ 
naître toute la conjugaison, 

RÈGLE POUR® TRANSFORMER LA VOIX ACTIVE EN PASSIVE l 

Dans le mot verbal actifs intercaler boutil n avant la voyelle finale* 
Ceci à jÿous les modes, tous les temps, toutes les personnes. 

Ex, ; me love, j’aiiïiaî ; me lovue, je fus aimé, 
me lova, j'aimerai; me loiwa,Jr serai aimé. 

On voit que tous les auxiliaires obligatoires du français dans la 
VOIX PASSIVE sont siipprùnés en (1) 


RÈGI,E POUR TRANSFORMER LA VOIX ACTIVE EN REFLEXE; 


Si le réflexe est affirmatifs faire précéder le mot verbal actif du 
mot-cadre sw? et, si le réflexe est négatifs du mot-cadre ^nii. 

Ceci à tous les modes, tous les temps, toutes les personnes. 


Ex, 


: me love, 


inc j>ün love, je ni’aîmai. 
nte lovo^ je ne m’ainiai pas. 


Le VERBE IMPERSONNEL s’exprime pat la 3“ personne du singulier, 
genre neutre. 

Ex, : qe i^lovo* il pleut Traduction littérale r cela pleuL 


Variantes du Verbe. ^ On sait que le mot-cadre i mi, exprime la 
négation; titij Vinterrogation affirmative; fini, ïinti:rrügation négative; 
nous aurons donc, pour exprimer ces diverses variantes de conjugaison, 
à employer mn de ces mots-cadres à tous les modes, tous les temps et 
toutes les personnes; les mots employés restant toujours placés dans 
le même ordre. Exemples ; 

me lovo, j^aiinef 

me nu lovo, je ii'aiiBé pas. 

me du lovo, ? 

me tiiu lovo, n\i.iiïié-jc pAS ? 


(Ir On vient voir [p, 86) <^ue les au^Uiair'es sont également supprimés de la 
voix active, 

U n-y a donc aucun auxiliaire oljKgatoire en s- 

Pour quelques notions très usuelles, on peut sç servirkuit 
cadrer appelés auæiliairüS [Voir p. 6:iJ. 
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Place du Verbe dans la phrase. — verbe est toujours précédé du 
nom (ou pronom) sujet il est immédiatement suivi d^un adverbe (s'il 
existe un modificatif dans la plirase), puis du nom (ou pronom) 
et ensuite des autres noms ou pronoms compiémert^s indirecte. 

■ut .'JpT ^ 

La phrase française^ : « Je le lui ai donné hier tî, sera ainsi constriate en B r Je 
(sujeth «t don/ie {verbeb éie/rfmodificatin, eeia (objeli, dîwL(complément indirect) 

Lorsque des mots-cadres doivent être placés devant le verbe, ils se 
trouveront enire le sujet et le verbe, et, dans un ordre tel que le p|os 
rapproché du verbe soit celui dont la connaissance intéresse le plus la 
notion verbale (1). 

Il faut se rappeler qu’en cas de négation au mode subordonnéi la 
négation est incluse dans le mot kim entre les deux phrases. 


„ -1 - * i j’aime : 

Ex* . il fau I rPaîme pas 


- 1 ku 111 c lovo- 

I|C naukoij 


En cas d’interrogation négative avec réflexe, c’est le réflexe qui con- 
tient la négation. 

Ex. : EsUcc que je no m'aime pas ? me du snu lovo 9 


On sait aussi que, quel que soit ie mode, laposiixon des mots ne varie 
fumais, 

EXEMPLES DES DIVERSES VARIANTES Dü VERBE l 


Tu viens, 
A’^iens i 
VienS'lu ? 
Viensrtu ! 


Positifs 

te komo 

et komu! (Exclamatifi prière, appel ou ordre), 

te du koiiio? (hüerrogatioTi simple), 

et tiikoiuol (interrogation exdamative avec no¬ 

tion d'ordre ou prière). 


Tu ne viens pas. 

Ne viens pas ! 

Esl-ce que tu ïic viens pas V 
Ne vjonS'tu pas ! 


Négatif. 

ic nu koino, 

el II II koino ! (Exclamadf: prière, appel ou ordre). 

to tiiu koma? (Iiiterregation simple). 

ftt tuukomol (InteÎTogationexclamative avec notion 

d'ordre ou de prière). 


(1) Prenons un exemple très compliqué qui sera d'une application pratique bien 
rare, mais qui résoudra toutes ces cpieslioTis de positions. 

La phrase : *f que^jo ne commence pas à m'aimer de tioiivcau (en ce mo-- 

ment) 7 se rendra ainsiinc du fuiii «à ïh lovo. Le sujet est en tête, le verbe 


au présent transitoire à la ha de la phrase. 

Los idôx^s accessoires sont: 1" interrogation; 2" réflexe; 3* négation; 4» commen¬ 
cement d'exècülion; 5* répétition de -l'acte. 

Or, le verbe est évidemment r reaimer », ce qui est ensuite le plus cf intéreêmnt » 
ést le eommencernent^d'exécution, puis la négation de ce fait, ensuite le réfhjxo ot^ 

en dernier lieu seule ment, Finlcrrogation. 

(4n placerait lés mots-cadres diffêremimonL que cela nam^ail du reste qu une 
importance relative, puisque la comprélAcnsion n'en serait pasj^moîjis possible. 
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DE LA MARQUE RITATION dans les VERBES 


Puisque certains 'substantifs subissent la variation de la Margüeui- 
TATfON (V'. p. 82), il est évident que les verbes issus des noms affectés 
par cette règle seront eux-mémes e. marguenfables ». 


Ex. : Sideilov, idoUtrie, on veut former uroverbs, on voit ciu’il 
ajouter une voyeltoàce nom pour le » nerbifier* ; Uovi sigmtiera donc: idolâtrer. 


SIGNIFICATION DU VERBE par rapport au Nom-Souche. 


I.A première citisse'des mots précis du langage : Ics noms et nombres, 
étant adoptée pour "former les racines, pour devenir les souches de tous 
les autres granmots, il convient d’exposer'comment les noms se trans¬ 
forment en notions uerbaJes. 

Les principes qui doivent guider dans cette opération sont les sui¬ 


vants: 

1”: La « verbification » du )fom-souc/ie devra indiquer îa îuantfes- 
taiion verbale l?i plus ■usuettc ; 

2’ : La transformation de la notion substantive en mot verbal se 
fera par l’intermédiaire des significations suivantes et dans cét ordre : 


1® Être dam l'état de... ou auoir^' 

I è2“ iiccompîtr ; 

3“ Faire usaije de. 

3®; Si le premier essai de transformation ne donne aucune signiflca- 
tiojï que le « bon sens » puisse approuver, il faud.ra passer à la 
seconde opération et de môme, si nécessaire, à la troisième (1). 


Z ______- 

- 

(1} Voir pSur plus anîpies ç 2 <plications la note page 41-42. 

Comme dcjusle, certains noms no pourront se verbiiier » avec bon sens- 
11 est impo>ssible d^utiliser coniine vorbo, un substantif tel que « eolclelteit. 

Les sens verbaux a être à Tétât de cOtclcttc » ou « accomplir cAtclélte ne veu¬ 
lent rien dire* pas plus que « faire usage de côtelette a- De tels subs Lan tifs no peu¬ 
vent devenir « verbes 
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LES ATTRIBUTIFS 


VIl^ PcvVtie du Dîscouts^ — Ti'Oi'sièïTie Classé des Gî'otîwto^Si 


Définition. — Les ATTRinuTtra sont des Gmnmois ayant pour objet 
d’exprimer les diverses rntintéres d’êirc des substantifs. 

Ils comprennent les adjectifs qualificatifs et parttcijjes du 'français 
à l’exception dé la notion péronclwe de ces derniers, représentée par. 
le participe présent avec idée d’action (lorsque le mot s en » est exprb 
nié ou sous-entendu). 

Aspect. — Suivant la règle de formation des mots, I’atteibutif sera 
toujours un vjDcable dissyllabique d’au moins cinq lettres et, quel que 
■soit son état (naturel ou /’onnei),^ il sera toujours terminé par la 
consonne «I , finale caractéristique de cette classe de mots. 

A l'étcit nnturet, les .attributifs commenceront par une consonne. 

A l’étdt formel, par une des’Voyelles ou l’outil u. 

k 

Variation. — L^inique état formel des attributifs est celui apporté 
par rexpression des degrés comparaiso?iy les attributifs étant tou¬ 
jours "en genre et en nombre. 

Les DEGRÉS DE COMPARAISON sont établis par rappUcation de ta 
de la Margutn'üe^ et, en cas de compa?'aispn égalitaire^ par la préfixa- 
lion de routil ii. 


Exemples d'un attributif à ses divers degrés de comparaison (1) : 


Degrés de ^comparai s on pure : 



le phis eraintif 
plus craintif 
aussi crainlif 
moins craintif 
le moins craintif 


ipopc'il 

epored 

iiporccl 

opored 

A|iorfii| 



le plus courageux de 
plus courageux que 
aussi courageux que 
moins" courageux q ue 
le moiiia courageux de 


i|iravc'd of* 
éprjived ko. 
upravcd ko. 
oprHved ko* 
iàpravcd of. 


(1) On pouiTait sans îneonvément se servir également des adverbes plhi fdiis, 
leif moins, mais la MAnouEHiTATiON donne des traductions préférables par leur 
Goncisiüu* 
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Significations des attributifs, — L’attributif se forme du no>l mais 
cette truiîsformation passe par riatennédiaire du mû^ i^Æîrbal^ et c^està 
ce dernier mot que le ^^caractéristique de cette classe est ajouté. 

Cette transformation, déjà exposée (1^. p- 4t-44), est la suivante : 

Nom 4- voyelle -f- 

Oi\ comme nom -j- vdj/eüe est le tjcrbe, on voit que Tattributif sera 
toujours ffi le mot verbal plus un il 

Les attributifs finiront donc tous^par «il, ed, id, od. 

Chacune de ces terminaisons aura un sens spécial : 

id} k sens d’un participe présent, avec notion de qualité étef^nelle. 
od, le sens^d^un participe présent, ave^ notion de qualité transîMre, 
le sens d’un adjectif qualificatjtf général (ou participe passé), 
ad, le sens d’un adjectif qualifioalif avec notion de possibilité ou de detoir. 

Exemples des atJlUiüutioxs ué signification (1): 

lo V id, aimant ( loujours) ; 

lovod, aimant {en ce moment) ; 

lwcd J aimé ; 

lovadÿ aimable (qui peut ou doit être aimé)* 

Par suite de la facilité de « fabrication » des atthibotifs, on corn- 
prendra sans peine qu’il sera possible de n'inscrire aucun attributif 
dans le Dictîoxx^aire. 

Leur formation s’effectuera naturellement par l'adjonction aux noms- 
soucfies d’une des terminaisons : ad, eil, id, oil. 

Il faut rappeler ^qu’aucun attributif ne peut être employé substan- 
iivement ni adverbiàiemenL 

Place des attributifs. — L’attributif "sê placetoujours^après et fnimé- 
diatenmit après le nom qu’il qualifie. 

Les régimes de rattributif se placent après lui; en cas d’emljarras 
dans la détermination de la préposition qui les gouverne, on peut tou¬ 
jours employer le connectif général de subordination ia (F. p, (U), 


(L) La, répartition exacte de ces trois premiers sens permet la suppression du 
verbe * éti'e eopidétdans certains cas. L'idée quaUticaUve rentre dcUis le sens <lu 
mol verbal lui-mû me et sera "exprimée" par le verbe seul. 

Aussi, lûrsqu*on est en présenee d'un quàlifica;tif français qui peut s'înclui’e 
dans le cerbe, il est reco[ïimandé de former la phrasé de cette manière. 

On obtiendra par exemple pour : Je suis malade » la ti^aduction : me 
« jé suis en l'étiLt de maladie en ce moment », de même que pour : « je suis bon » 
me bouo, fc je sui-s âgé de .. n mo lajço- 
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LES MODIFICATIFS 


VIIP^ Partie du Discours. -— Quatrième Classe de Gri’anmo^s, 

w 

Définition- — Les modificatifs sont des Gmnmots ayant pour olyct 
d*exprirner r 

Une détermination modificative dans Taction ou dans la qualité- 

2” Une phrase elliptique dont le sens condensé en un seul mot peut 
également modifier la phrase- 

Cette classe de mots comprendra les vocables suivants : 

l"" Les participes présents français au gérondif (c’est-à-dire le par¬ 
ticipe accompagné du mot « en ^ exprimé ou sous-entendu); 

2* Les adverbes de qualité ; 

3* Les adverbes simples* 

âspect. — Les MODIFICATIFS sout en Bfde deux sortes : 

A. — Le participe présent (gérondif) et les adverbes de qualité; 

B. ~ Les adverbes simples. 

La caraciérmique de tous les modificatifs est leur terminaison : 
consonne i|. 

A ïétat naturel, les modificatifs commencent tous par une consonne. 

Le seul état formel qu4ts puissent avoir est la graduation [degrés de 
comparaison). 

Ils suivent alors la règle de la Marguerite et, comme les attributifs, 
commencent par une voyelle, qui varie suivant le degré de comparaison, 
(outil KL pour la notion d'égalité comparative). 

Les deux sortes de modificatifs ont chacune un aspect distinct ; 

A. — Les participes présents (idée d'adion) et les adverbes de qua¬ 
lité, à letat naturel, sont des mots d'au moins cinq lettres et dissyl¬ 
labiques; leur dernière syllabe est constituée parles désinencesaui, eu» 

fi|, 

B, — Les adverbes simples sont des mots d'tnie syllabe à Vétat natu- 
rel, ayant au plus quatre lettres* Ils peuvent être de deux syllabes ^et 
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avoir cinq lettres, lorsqu'ils sont affectés par la margumtation; dans 
ce cas* ta première sylinbe de ces mots^ est formée par la voyelle indi¬ 
cative du degré tle comparaison, 

A l'élût naturel^ m contraire, les adverbes simples sont toujours 
d'une des trois formes Suivantes (1) : 

iin- 

cvi|* Ex,: S? : covif. Ex.: plîif. — eWnn. Ex. : bonii, lorn. 

(ru, 

A. — 1^* Sorte : Gérondifs et AdiJCrbcs de qualité. 

Significations, — D’après les réglés de formation des mots {V. 
p. 41), oîi sait que les mots do la première sorte des modificatifs sont 
formés du Aonvsoiic/ie par addition des syllabes nii, eii, if|, oii; ou 
encore, du verbe à ses divers temps par la seule adjonction du ti carac¬ 
téristique de cette classe* 

Cette transformation, déjà exposée (F. p* 44), est la suivante : 

iVoni -j- voyelle -j- ig* 

Or, comme : « nom + voyelle > n'est autre chose que le -uerbe, on 
comprend que lennodificatif sera toujours : « le mot verbal plus un n 

Les modificatifs de la première sorleiüniront donc tons par eii, 

iti, «i|. 

Chacune de ces terminaisons aura un sens spécial, et ce sens sera fixe 
par celui des attributifs correspondante en tid, ed, itl, od i V. p, 93) 

aiil, Icî sens d'un participa présent avec, notion d’action éte?^nelle. 

»i|, le sens d'un participe présent avec notion d'aetion traruiitoù-e. 
eiL le sens d'un adverbe de qualité pris en fjéntml. _ , ^ ^ ^ 

ail:, le sens d'un adverbe de qualité avec notion de possibititd ou de dccoir. 


Exemples des attributions de signification : 

l<kv1i|* aimant {c/i aimant) loujoars. 

lovoii, aimant (ea âimdnï) en ce moment* 

Ivvcti, ainuanentj avec arnoiii’- 

hvvai|* aimableinenl, (Voir sens de Iwvad, jjage 93), 

Gette similitude de fixîition du sens dans les sonorités finales dés 
ATTRIBUTIFS et.,cles MODiFiCATTFS permettra, dans la pratitjue, une traiis* 
formation rapide de l’idée de qualité en notion modificative d'action ; et 
ce, par un simple changement du <1 final, caractéristique de l’nifin- 
hutif, en it final, caractéristique du modi/tcafiY’. 


^l) Sauf dans quelques mots qui seront des .adverbes simples cotnposdi. Leur pre¬ 
mière syllabe consistôra 6n un uom de nombre. Ex. : avant-hier, aov»gei|. 
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Par suite J, de la facilité de « fabrication » des modificatifs* de cette 
sorte, on comprend qu’aucun d-entre eux ne se trouvera dans le Dic* 

TIOlVNAIIIE. 

Leur formation s’effectuera naturellement par radjonction à un 
JVom'Sroiiche d’une des terminaisons : fiai, ei|, it|, oi|. 


B. — 2® Sorte : simpîes* 

Ces inot.\sont Texpression concise de toute uiîe sérié d'idées en un 
seul vocable. 

Il est impossible de donner aucune indication pour la signification 
spéciale de chacun des adverbes simples (1), 

Tout ce qu’il est possible de jaire pour en facilitér Tusage est d’en 
réduire le noml^re le plus possible* 

On verra qu’environ 90 vocables serviront en ce cas ; Il importe de les 
apprendre {V. le Dictminaire des Motules). 

Variations* ^ On vient de voir que la seule variation qui influe 
sur les modificatifs est la graduation. Elle s’opère dans les deux sortes 
d’adverbes (comme dans les attributifs), par la Règle de la marguerite 
et une des x;egles de l’outil ii {2j. 


Place des modificatifs dans la phrase. — La place des modificatifs 
est toujours la suivante : 


Si le modificatif a des régimes, devant ces régimes:,en cas d’ixésitalion 
pour traduire la préposition qui les relie entre eux, on peut se servir^u 


connectif général i€>, mot-cadre de rapport de subordination précise. 
En ce qui concerne le modificatif isolé, sa place est: 

1“ Immédiatement après le verbe qu’il modifie {même avant le com¬ 
plément direct) (3), 

2* Immédiatement auanÉ le qualificatif (ou attributif), ou l’adverbe 


(ou modificatif} qu’il modifier 

On sait enfin ( F* p, 65) que les adverbes de lieu et de situation sont 


toujours exprimés par des motules (connecit/s, prépositions) afin de 
n’avoir qu’un vocable pour rendre une pensée. 


Ex : cours devant moi ! et reno Ik me î 

cours (en) avant î c* Ik Ç 


(1) Ils se tenninent tous par Icij caractéristique. Ex: hier ; toujours. 

(S) Se référer au tableau des flegréa tle comparaison des'ATTRUîUTiFS, p. 

On pourrait également se servir des adverbes moïi, très î lïtiu, péu: wliti, 
plus; Icii, moins. 

(3) Celte règle est également appliquée dans les phrases interrogatives. 






















TROISIÈME PARTIE 


SYNTAXE 

4° Règle-Base : 1 phrase = l eonatmetion. 


■t 

La Syntaxe d’une langue devrait présenter les réglée de la construc¬ 
tion des mots aussi bien que celle des phrases. 

Il a été donné, aux divers chapitres de la thIoeie Liur’e) et dé 
la GRAMMAIRE (IK'partte dit W Livre), de si longues explications sur la 
formation des mots et sur leurs diverses variations qu'il me paraît 
inutile de répéter la liste des aspects des mots B à leur é^at naturel 
ou à leur état formel {V. Tableaux, p. 14, 34-36). 

On ne trouvera donc ici que les répïes de position des divers mots 
dans la p/imse. 

D'après le principe de la 4® règeë-base du B, ces règles ne doivent 
comporter oucitne excephon. 

Cette rigidité dans la construction de la phrase, malgré la contrainte 
imposée, sera d’un grand secours pour saisir îe sens, non seulement de 
la proposition tout entière, mais encore de chacun des mots la com¬ 
posant. 

En effet, la connaissance d’un des mots de la phrase pourra aider à 
la compréhension des autres vocables, si chacun des mots doit toujours 
se trouver à mie même place. 

De plus, sivun lîype de phrase est toujours construit de la même 
manière, la clarté du discours en devra résulter et, a fortiori, si tous les 
types de phrases ne peuvent avoir quhme construction fixée àTavance, 
la compréhension se fera avec une vivacité d’autant plus grande. 

Dans la Langue Bleue, comme en français, Tordre des termes 
est fixé ainsi : sujet, verbe, objet. 

Cette contexture de la phrase française, si logique, est mallieureu- 
sement altérée par de nombreuses^ exceptions dont la principale est ; 
la tournure inten'ogaiive^ 

Vunité de construction semble indispensable dans un langage arti 
fciel n’ayant aucune prétention littéraire; et, da?is tous les cas, en B, 
UNE même ordonnance de la phrase sera maintenue. 
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RÈGLES DE CONSTEÜCTION 

Je rappelle ici> en les groupant, les règles déjà étudiées dans chaque 
partie du discours : 

1® Quelle que soit in impure de la phrase^ une seule construction est 
admise (1). 

2"^ L’ordre immuable de la phrase est : sujet, verbe, objet, complé¬ 
ments indivect&^ 

3® Les DÈSLGNATiFS se placent auani les noms auxquels ils se rapportent; 

4* Les ATTRiBUTiFS SC placent après les noms auxquels ils se rapportent ; 

5** Le MODIFICATIF (adverbe) se place immédiatement «près le verbe 
ou avant radjectif ou le,modiücatiL 

6^ Le MOT-CADRE SC placo immédiatement devant les mots dont il veut 
modifier l'intensité; 

7* La phrase subordonnée sera toujours rejetée après la principale; 

8° La proposition inddc7ite concernant le sujet se placej comme en 
français, entre le sujet et le verbe de la proposition principale* 

On obtiendra ainsi un langage d'une tournure peu littéraire, mais 
d'une clarté extraordinaire, condition essentielle dans laprafigue d'un 
langage internationaL 

Si Ton voulait essayer de renouveler les essais de «^constructions 
diverses pour une même phrase, si plaisamment traités par Mohère, 
dans rexemple : Belle marquise, vos beaux yeux me font mourir 
d'amour nouSÉaurions forcément en B une seule contexture de 
phrase possible qui serait la suivante : 

« Marquise belle ! Vos yeux beaux font mourir moi à cause de amour ». 

En effet : « belle marquise » est une apostrophe qui doit constituer 
une première phrase énoncée en tête (qualificatif après le nom). 

Le reste de la phrase est établi par les règles fixées et Ton aura for¬ 
cément la construction suivante : 

Désignatif-siijet-qualîficatif du sujet-ueî^be'Objei-complèmenL 

Vos yeux beaux font mourir moi à cause amour. 

Vae loj^u licled niortiiaco itin fri lov. 


(1) Les seules infraclions tolérées seront : 1* Tordre des régimes rndirecls^ car 
CCS régîmes sont placés dans un ordre d’mtérêt décroissant, qui peut varier selon 
TinteTisiLé que Ton veut attribuer è l’un ou à Tauti’ê de ce^régilïies ; 2^^ la place du 
tnembre de phrase contenant un pù?'&ieipe gérondt/i 


I 
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Voici des exemples de construction de plirases courantes 


coysTRUcriom en b : 

Monsieur ! “ bonsoir. 

Vous — inlerrogaiiou — êtes dans un 


^PHRASES FRANÇAISES : 

— Bonsoir, monsieur. 

— Comment vous portez-vous? 

“Je vais bien, et vous? 

“ Pas tr&s bien, j'aî mal à la tête* 

— Comment avez-vous pris ce mal? 

“ En marcliaiit aujourd'hui en plein 
soleil, j'ai senti une douleur très vive^ 
mais elle est déjà dissipée* 

— J’espère que voua ne ressentirez 
rien dlci à demain* Vous devriez vous 
reposer. 


état de santé quel? 

Je-vais biemebvoua même? 

Pas-très bien^je-ai mal à-ma-têle* 

Vous — interrogation — avez pris-ce- 
mal-corn ment? 

Fvn ma rcha ni - a u j ourd' hui - e n * sole il - 
pleih-je’-ai senti-uijie*douleur-très vûve l 
mais-elle-est dissipée-déjâ. 

Ja-espère-que-vous-îie pas-de nouveau- 
seti tirez -d'ici -j usque-demain-rien, Vous- 
devriez-r eposer-vous. 

Cela-e? t-uu eonseihbôn. J e vai s-mettre 


— Clest un bon conseil, je ^'ais me 
mettre au Ut* Bonsoir, mon ami* 


moi-audit. Mon'ami-bonsoir. 


Noter que les mots B sont Bcpar*es par,un trait. 


On remarquera dans ces phrases la même construction toujours 
strictement observée : « sujet-verbe-objet jj, même dans les phrases 
mterrogaiiues. 

L’exemple de la phrase avec participe pi'ésent « en marchant au 
soleil ü montre la faculté de placer ce genre de propositions incidentes 
en tête de la phrase* 

La portion de la phrase exciamative (interpellation, appel) est tou¬ 
jours énoncée la première* Contrairement à Tüsage général (céci théo- 
riquement)j on dira: Monsieur! (vous à qui je ni'^adresse) bonsoir. 

Dans la prn^ue on pourra^ si on le désire, supprimer les fomniles 
de politesse : Monsieur, Madame, etc*, qui sont inutiles* On pept être 
des plus comtois sans ressassera tout instant ces dénominations soi- 
disant respectueuses* 

Par contre, il est de toute'’ nécessité de répéter (oui mot utile^ si un 
sous-entendu pouvait amener quelque confusion, 

Enlin, il est tout spécialement recommandé d*user de phrases les 
plus co^t^^es qu’il sera possible de former. 

Grâce à ces prescriptions, je crois avoir donné la même eLAUTU à la 
phrase, cette « réunion de mots a, qn’au mot ceiîQ «.réunion de lettres »* 

J’espère, également, avoir tenu rengagement pris par da formule de 
la IV* Règle*Base de la Lanouê Bueue : une phrase, une construction* 

Résumons, sous forme de tableau, tout le deuxième livre : ia gram* 
MAIRE de la Langue Bleue ; ^ 
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RÉSUMÉ DU 

LA GRAMMAIRE DE LA LANGUE BLEUE 


S 


Sc référer aujû Rèf)lc9 de structure {/J, 15], «wjs Fièffîes orthographlqués (p. IG) et à VAlphabet {p. 19)* 


Le langage se décompose en parties du discours^ au nombre de 8* 

Cliacune dVlles possède un Aspect (relief) différent en 
Le discours se divise en dküx catégories : 

Catégorie, “ Les notions appelées en B * Motules ; ce sont des mots courts d'ait plus trois lettreSj 

et J si ces mots ont trois lettres, la deniicre est une voyelk. Cette catégurie comprend i classes de mots, 

2® Catégorie. — Les notions précises appelées en B ^ Graamots ; ce sont des mots longs d'au moins trois 
déliresf et, si ces mots ont trois lettres, la (lernière est une eonsoîine. Cette catégorie comprend 4 classes de mots. 

Les mots de la^2® catégorie peuvent tous subir des variations qui les font passcr^de TEiai naturel à VEtai 
Ces variations s'eliéctuent en B moyen de deux règles : la Marguerite et la Règle de T outil n* 


formel. 


Catégorie* — MOTULES, — 4 classes. 


l*-* Partie du Discours. ~ 

2* Partie du Discours* — 

3* Partie du Discours. — llf. Les CONNLCTIFS, 
4* Partie du Discoursi ^— IV, IjCs DÉSIGNATIFS, 


I. Les JNTERJEQTIÜ.NSj danl TAspeci est : une voyelle ou la même voyelle l'épétée. 

II* Les MOTS-CADRES, d* : deux voyelles (liflTéœntâs ou mots finissant par u 

( mois <le deux lettres conleualit î 
* j inyts de ti'ois lettres fin i.'is an l par; 

£ mots de deux leUi'es contenant ; 

' ( mois de U ois lettres linissant par î 


d* 

d* 


les voyelles i ou a, 
îès voyelles a üti c-. 
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2® Catégorie. — GRAHMOTS. — 4 classes. 

Tableau A. — ÉTAT NATUREL 

îj. p^iriie (ta Discours^ — L T^s NOMS et KUMBRES dont VÂ^pect est : S 3 llalxî close avec consonne finale nuire que ii et d, 

6* Partie du Dweo«rÿ. — lî* Les VERBES d* : mois d'au moins deux syUabesT commençant par une con¬ 

sonne et finissant par \(>3 elles a, c, i, o- 

7* Partie du Discours. — TIL Les ATTRIBUTIFS ri'" : mois d'au moins deux syllabes^ commençant par une 

consonne qmdconque el finissant par d. 
d* : mots corumençanl par une consonne quelconque et finis¬ 

sant par i|. 


S* Partie du Discours. — IV* Les MODIFICATIFS 


Tableau B* — ÉTATS FORMELS 
iXÈCsLE QÉEÉnXlKi 




• ' ji / a : est à rétat de connparaison infériorative absoUio. 

Dans les Noms, Verbvs, A Urd'uü/s, Moctiftcadjfs : tout mot (de I lelti-cs ) ^ ~ ~ aupçriorative relative. 

au moitis) conunençaiit par une des voveltcs ■ ) * ' supenorativo absolue. 

( O : —» — infériomtive relative. 


Dan» les Nonis et Nombres : 


Dans les Verbes 


Dans les Attributifs (î): 
Dans IciS Modificatifs (^) 


Règles particulières: 

1 * toiil mot coiïimençantpur u *«»**«■ + ■ **#.■»* .«.skt****** est au fémiïunT* 

2^ tout mot,fiuissant par u****i** »,i,.,**. » .*.***i***4i»*i«**ti->**> est au pluiicL 

3^ tout mot contenant ia loltre u au milieu du mot, * ♦ , ♦ *.* * * est un nom composé, 

1" lout mol commençant par u .. ,,*..**,** est h un temps antérieur, 

2 ^ lüut mot contenant la lettre w comme a vaut-dernière lelU'c..est au paj^sîL 

3* tout mot finissant pai' la voycîlo i.«, *. * « * * est à un lemps étemel* 

40 _ _ O ....*.* *.est à un temps présent. 

5« ^ — e...... est à mi temps passé- 

un temps futur* 

(est à Tétât de compat'aistm 

tout mot com mençant par a »,, » ..*.», * ( d-égal i té^ 


(E Voir à la classe des Attributi/Sf page Otb Tindicalion de sens fournie par ia voyelle précédanL la finale d, 
{2] Voir à la classe des ModiJîûaüfSr page il5i “ ^ ^ q. 
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LIVRE TROISIÈME 


DU VOCABULAIRE 


2^ Règle«Ba36 ; sitôt =: un 

Il est évident que rapplieation de la formuleînot, itn sms 
peut se faire,avec la meme rigueur que celle des trois autres Règles- 
Bases, 

m 

La .sîgnifîcation d*un mot est^toujours complétée parle contexte de la 
phrase ou même par la situation de rindividu qui l^émet (1), 

Rappelons une foisMe plus que la Langue Bleue n"a aucune préten¬ 
tion iiitéruire, que so^n programme a un but,purement tUUüaire. 

Par suitej le dictionnaire à créei^ pourra se composer d'un nombre 
de vocale les sensiblement inférieur à celui du français. 

On sait que le nombre des mots utiles pour les besoins usuels est à 
peine de 4iüû0 mots (K. p, 2, note 2), 

Cette délimitation numérique va permettre* non pas de ne donner 
.qu'un scîus à chacun des vocables créés, mais tout au moins de resserrer 
leur signilication dans un cercle plus restreint, limiter pour ainsi 
dire leur de telle manière que Tesprit ji^uisse comprendre 

plus rapidement le sens attribué Ix un vocaljle. 

Il est évident aussi que dans un langage artificiel, les « doubles » 
mots pour exprimer une « même pensée seront forcément proscrits. 
Au contraire, d'après ce que nous venons d^xposer, un mot français 
contenant des a: sens multiples » ne devra pas avoir en B un seul mode 
d’expression, mais bien um vocable pour cJmcime des significations 
dilïérenîes y contenues. 


d' La niol isoléf peut en français cîian^er d^aceeption selon rindividu qui 
remploie. Un mathématicien, un jardinier, un granimairien pix>nonceivi par exemple 
le mol : ,n ra<^ins b et Vauditeur, connaissant la situation sociale de son interlocuteur, 
conçoiti sans hésitation, la notion soit d'un terme de matkématiqiie, soit du pied 
d'une plante, soit enfin de l'étymologie d'un moti 
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üf. 4 ; 


Une LAKOUE est un ensemble dé înots. Un mot, assemblage de lettres, 
peut se définir « une statue vocale a (1). On peut donc en modeler à 
sa guise les contours pour produire une représentation conventionnelle 
d'une notion quelconque. 

La TnÉoum de la Langue Bleue nous a appris que le problème à 
résoudre était le suivant : effectuer un « modelage js tel, que Paspect 
réalisé puisse donner à Tesprit une prémière Gompréhension d’ordre 
grammatical, par le seul physique du vocable entendu ou considéré. 


Par suite de rétablissement de 

■J? ■ ■ ûi. Æ-' 


rAi.PFïABET et de certaines Règles 


DE STRUCTURES OU ORTHOGRAPHIQUES déjà mentiounées (p. 15 et 16), on a 
pu constater que les formes, — les ^ moules & —- dans lesquelles les 


mots doivent être « coùîés » sont préalablement constituées. 

La Gonlîguration de ces « moules » permettra une classification 
première dans la recherche du sens d’un mot, çlassiïicatipn faite 


instantanément à Taide de là’ iougueu-r du mot et de sa sonorUé. 

La Grammaire nous a en effet montré la division du langage en 
DEUX grandes catégories : 


Motules, expressions des notions vagues; 

2^ Granmots, expressions des notions précises* 


Pour chacune des classes dé ces catégories, des règles particulières 
de contexture ont été fixées* 

Il est donc possible d’établir tout le dictionnaire a l'avance ; et, dans 
les moules préparés de couler ^ ensuite des sens quelconques, 

Neanmoins, afin de' faciliter facquisition du nouvel idiome, il fau¬ 
drait, autant que possible, a fabriquer ^ des mots dont le p/iouéiiiJnie 
suffirait à évoquer dos notions déjà connues par certains des peuples 
civilisés auxquels s’adresse la Langue Bleue* 

Il sied de donner quelques éclaircissements sur la méthode employée 
en B pour ces attributions de sens. 

Répartir les significations dans les « moules » préalablement formés 
constitue un problème qui ne saurait être résolu par une seule et même 
opération* 

Par suite de la constitution théorique des Motules, 1^ Catégorie du 
langage, les formes affectées à cette catégorie seront seulement au 

■Z? O 'uJ 

nombre de 475 (2)* 


(t) Définition de Max.Mull.br. 

(g) PaiTc que les Motules ne peuvent avoir plus de 3 lettres et que certaines struC“ 
turcs sont interdîtes [V- note, p. 3S)* 
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Or, dans les attributions de sens de ce petit nombre de « moules 3^, il 
faut encore se conformer à certaines prescriptions grammaticales : il s’en 
suivra que ces significations seront fixées avec queique peu d^arbümiVe; 

Au contraire, dans la 2® Catégorie du langage, les Guaxmots, repré¬ 
sentation de notions précises, les formes théoriquement exactes olite¬ 
nues à ravance, tout en tenant compte des règles grammaticales édic¬ 
tées, atteindront un chiffre presque infini (1), 

Il serait alors peu judicieux de no pas profiter de cotte abondance 
de « mots théoriquement exacts » pour tenter de prendre dans ces 
« phonèmes les sons dont signification est celle de certains vocables 
de langues vivantes* 

Rappelons ici que la Catégorie des^mots précis du langage est divisée 
en 4 classes ; Noms ou Nombres^ Ferècs, Attributifs et Modificatifs^ 

La Grammaire nous a appris que tous ces mots précis (sauf les 
adverbes simples) seront dérivés de la première de ces classes ; les 
Noms ou Nombres. 

Grâce à cette méthode de formation très simple, on ne trouvera dans 
leDictionnaire du B aucun verbe, aucun qualificatif, ni aucun adverbe 
{sauf les adverbes simples) (2). 

De plus, il est évidemment utile d'avoir les racines les plus courtes 
possibles* 

La formation du langage les expose en effet à raïEongemeut, aussi 
bien dans la transformation des mots « substantifs » en mots d'autres 
classes » que dans les dérivations effectuas dans les mots Ëiibstaiitifs 
eux-mêmes, et ce par Taddition de certaines Terminaisons secondaires, 
expressions des idées secondaires se rapportant au nom-soucue* 

Les données du problème fie resserrent donc encore et deviennent 
les suivantes : 

Attribuer des significations à des monosyllabes de forme ^ syllabe 
close » pour constituer le vocabulaire des noms-souches de la langue 

BLEUE, 

Or, les formes établies par la oRAMMAïRE pour la contexture des noms 
sont toutes comprises dans un des « moules » suivants : 

O VG — CCV^C -— C"V"GC - cevreo (3)» 

On voit donc que si Ton connaît les 14 consonnes simples, les 
4 voyelles, les 19 consonnes doubles eVattaque et les 59 consonnes dou- 


(l) Parce que les Granmots qui doivent avoir a plus de 3 lettres w peuvent thôorî- 
quement être formés par un nombrs. iiidéllm de lettres* 

On peut iiiênie ajoutei' : aucun nomà^e, sauf les 15 vocablei qui permettent 
de d^rirer toutes les autres notions concernant les nombres (Voté p. 16). 

{3) La dernière consonne n'étanl ni Hy ni d. 
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blés finales, on pourrajponstituer a priori toute la nomenclature du Dic^ 
tionnaîre des substantifs. 

En commençant donc, dans Tordre alphabétique, par le premier mot 
précis que la théorie permette de-créer, on obtient la forme: Imli, 
ensuite : liAf, Itfibiii, etc. 

Les significations de ces vocables hypothétiques seront déterminées 
par la notion ia plus que pourra é^voquer à Esprit leur sonorise, 

én se conformant aux principes suivants d'attribution : 


Un des mots théoriquement établis peut avoir une signification 


xmiversdle (ce qui est rare) ; 

2® Un des mots théoriquement établis peut avoir une signification 
internationale chez plusieurs peuples ; 

t. 

3^ Un des mots théoriquement établis peut avoir une signification dans 
une des langues suivantes : anglaisj français, espagnoî, afkmartd, 


italien* 

Cet ordre est basé sur le nombre probable des personnes civilisées 


qui connaissent un de ces idiomes. 

J'insiste sur ce principe de fixation des sens par le phonétisme, et 
non par le graphisme, contrairement à la théorie la plus souvent 
adoptée par les créateurs de langues artificielles. 

L'ambition d'un idiome commun est an effet d'être k parié » aussi 
bien qn’ « écrit », et dans la Langue Bleue la uisioii étant égale a 
l’audition, puisque' toute$ les lettres se prononcent, c’est évidemment 
la sonorité des vocables d’autres langages et non leur figuration qui 
devait aider à fixer les significations des mots du B- 


« 

* 

Donc, lesi^seus des Motules sont fixés arbürairemeyit (1), ainsi que 
ceux des adverbes simples; les sens des Noms, au contraire^ sont déter¬ 
minés par la recherche de phonétismes similaires dans les langues 
moderaes.(2j, sam tenir aucun compteAes étymologies (3). 

La formation des autres cuANMors 's'opérera par des Teumixaisons 
ARSOLUiîs que^ nous appellerons désinences pour les distinguer des 
TeuminaïSONS segonuaiues que nous allons trouver plus loin désignées 
sous le nom de suffixes* 


(1) Il convient dû dire ici que, môme dans eette catégorie de mots, J^aî essayé de 
rappeler <iuolques sonontés connais d^s certaines langues vivantes- 

(2) Si nécessaire, il sera pourtant erSi des mots de toutes pièces par « convention 
(il) l/étymol%ie est souvent tout aussi peu respectée dans le travail évolutif des 

langues vivantes. 
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Nous avons vu à la GramiMmué tjue le^systèifie de formation des trois 
autres classes de mots précis découlait des Noms-souc/ies comme suit : 

Classe des mots verUaux : addition d*une des^yoyelles «, o* 

Classe des qvmlîficdiions : addition des désinences ad, ed, id^ ad. 

Classe des inodi/îcaùons^/ addition,,des désinences aii^^eii, iii,^OTt- 

Ces additions sont des Terminaisons absolues; c'est-à-dire que, non 
seulement aucun autre mot du langage ne peut se terminer par les 
lettres composant ces terminaisons, mais encore que si l’on veut expri¬ 
mer la signification apportée par une de ces désinences, il n’cst pas 
D^\ t)TUE MOYEN DE LE FAIRE quc par Temploï de l'une d*entre elles. 

Autrement dit^ ces terminaisons sont absoiument indispensables 
pour constituer les mots précis dans le )aîiga^e''(l). 

Il ne resté plusqu*à expliquer le système de formation dans l^s sens 
SECONDAIRES dérivés des Noms (ou NombrExs). 

En outre des terminaisons absolues, qui servent spécialement dans 
les formations grammaticales, il existe encore 3B Terminaisons secon¬ 
daires qui peuvent se suffixer aux noms-souches (2) pour créer une 
dérivation de sens d’ordre secondaire, 

. -r^ • 

Ex. : or sera la Éerminaison secondaire ou suffixe indiquant 
« Tacteur 

11 est évident que si Ton a des lioms-souches tels qne : Hiiili, la 
parale, le jeu; des mots tels que «|&îï*or, le parleur, rotateur, 

celai qui jxtrle, et ^lïllor^t joueur, celui qui joue^ doivent être faci¬ 
lement « créables 

Il est nécessaire dans un langage artificiel de donner cette faculté 
de former rapidement des sens^^sccoTidaircs ; ceci est conforme à la ten¬ 
dance de toutes les langues (3)- 

Mais il faut établir unp différence importante entre cette sorte de 
vocables suffxés et ceux dont la finale est une terminaison absolue. 


(1) H faut ajouter aux 12 tormlnaisons absolues ci dessus citéeâ les S désiafeueËs : 
in (féiïiinin de civilisàtion), ao (habitant de l’endroiL) et awij eu», oui, ifi, erl, oit 
qui servent à dériver les ordinauæ des cardinaux » 

Il y a donc 20 terniirtiïisops absolues en B» significations qu^elles apportent 
RG peuvent Être cxpriinées dhîérem nient, en un seul vocable. 

(2) Et par suite, si néecÈsaire, servir A former des mots d’autres classes // 
ajoutant les iertmriaisùns absolues de formation. Ex. : voyelles « pour 

(3) Par contre, il net doit pas être oHîfiatolre de se servir de âentblables termi¬ 
naisons, ainsi que le prescrivent la plupart des idiomes artificiels. Il ne faut pas 
surtout que ce s suffixes aient isoUhnent un sens propre. Ce principe, admis par 
un grand noaibre d’auteurs de langages internationaux, est contiviire à la ten¬ 
dance des îatigues vivantes dans lesquelles les suffixes n’ont jamais une signiâ- 
cation précise. 
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Dans les deux cas^ on ne peut trouver en B aucun mottermiilé ainsi 
qui Tie contiendrait pas le sens apporté par une de ces finales* 

Mais si, pour Texpression d'une notion dont le symbole est une ier- 
vnnaison absolue, il n'exista pas d'autre iraduciip?^ dij^érente possible 
dans le langage, on rencontrera au contraire en B des mots qui cott- 
tiendront le sens apporté à d’autres mots par une èermiiKmen secôn-- 
dairCf Bans pourtant que leur finale soit obftgaÉotremcnÉ ce suffixe 
lüî-mémc* 


Pour mieux faire comprendre ce qu^est une ^crmmmsoîi secondaire, 
je prends un exemple : 

^Soit le suffixe alv choisicommederminaison secondaire indiquant le 
sens cr lieit planté de » et.deux noms : r«ii, rose, et boliti, arbre. 

SI je veux dire : ^ lieu planté de roses a, j'aurai le mot rosplv, et 
« lieu planté d’arbres Il est probable qu'un mot aussi 

peu usité que * roseraie^ n'existera pas dans le futui' dictâonnaiî'ç B» 
mais que, par contre, j'aurai un mot simple pour indiquer le sens de 
« lieu plante d'arbres I, c'est-à-dire « bois, fovêt Ce mot sera 
Par conséquent, le sens « lieu planté d’arbres 4 ne se terminera 
pas forcément par la syllabe olv, ajoutée au mot boliti. 

La notion « foret ^ étant une idée simplé; une expression usuelle, 
aura uif vocal:)le spécial, bien que contenant, une signification qui 
poitrrad être exprimée p'ar une terminaison secondaire. 

On voit donc qim rexistence du suffixe olv n'empêche pas la pré¬ 
sence au vocabulaire du vocable valt incluant le même sens* 

Cette distinction peut paraître inutile au premier abord ; elle est 
pourtant de la plus grande importance* Elle permet en efietde ne pas 
imposer à l’esprit le travail considérable deMécompositionetde recom¬ 
position do toutes notions, ainsi que Péxigent les langues arlifidelles 
dont le dictionnaire repose uniquement sur la formation des vocables 
pai' agglutination de^^suffixes, possédant chacun un sens précis ( 1 ), 

Par conséquent, dans le Dictionnaire de la Langue Bleue figurera 
la traduction en un seul vocable de chacun^ des mots les plus usuels, 
des idées les plus simples. 


(1) Exemple : en E^pcratito^ pour traduire la notion très simple d" i^scalier », 
il faut cemmencer à décomposer cette idée en notion de « collection des mar^ 
clies ». 

P 

Il est plus simple d^apprendre un vocable quelconque nui voudra dire cscnlicr* 
en B, sierk (abréviation de rang:lais ^taircase}^ que du chercher à connaître iu 
définition du mot « escalier » avant de pouvoir le ti'àduire. 

Celle recherche est d autant plus dangereuse iiue, pour ccïlaiîies personnes, la 
conception évoquée par le mot « escalier » peut ne jms elre collection de mai elles , 
mais bien : « éeitaine partie de la maison par où Ton accède nuxétages ^4 ou^ partie 
de la maison qui permet d'entrer chez soi ou d^cn sortir », etc. 
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Ces mots ^ simples connus^ ou aura la faculté de créer de nombreux 
sens secondaires à Laide d\in des suffixes suivan^ : 


LlSTE«des 33 TeTmiïXBLisona secondaires î 


La leriuinamn letondairc : 

adr 

ak 

alff 

art 

ap 

as 

as] 

av 

cf 

cnk 

erk 

est 

et 

îbl 

ik 

il 

ir 

i«iia 


iÉ 

îv 

odr 

nlb 

oiui 

olv 

or 

«irtii 

ort 

os 

osin 

osl 


a ua« figitîlictliân da': 

de la nature de (ph.vsictue)- 
fait de, composé de» 
maladie. 

partie de, pièce de. 
qui a rapport à {mora]). 
au g me n ta li f maléiiel. 
qui déteste, qui a du dégoût 
pour (ïï). 

qualité, état en génèraL 
eJïet, résultat de raction ou de 
rétat. 

commencement d’une action ou 
d*un état. 

commerçant, qui fait profession 
un chef, celui qui mène, qui 
commande» 
dimimittf matériel, 
qui aimCj qui a dn goû t pour (3), 
qui faitj qui rend, 
nom de science (1). 
instrument. 

devenir d^unétatet d'une action, 
muitipiiention de Teffort, mulU- 
plication du nombre, 
généralité morale, ensemble de 
caractères, 
ouvrier, employé en. 
destination, usage ^5). 
contenant, rempli de (6). 
dcsûcndant de, qui dérive, 
coup de. 

nom d'ai'bre, d'après fleur ou 
fruit. 

lieu plantè'de. 
acteur, celui qui fait (7) * 
qui a le forme, en forme de. 
liéii où se trouve» 
lei'më scientifique en général, 
généralité pîïysique, ensemble 
physique. 

patron, fabricant de. 


Hotî éu B : (ij 

En frftnçab : 

iiail Vf 

nature. 

niïik, 

action de faire. 

lulg, 

maladie. 

paru 

partie, morceau. 

ri%ih 

rapport- 

mas. 

masse. 

laslr 

haine» 


esclave. 

Il 

■effet. 

lenk^ 

direction» 

<>• 

lucrk,! 

commerce. 


maître» 

keL 

petit d'animal» 

bibl, 

bible» 

sîffî 

victoire. 

rikf 

richesse. 


instiument, 

fÜP, 

futur» 

di»9 

dix. 

lism, 

caractère. 

iiiüU 

poing. 

lit^ 

appropria Lî<m 

kîv. 

çuve^ 

iioilr^ 

naissance. 

kolit, 

coup. 

balniÿ 

arbi’c. 

bolvr 

boulevard» 

kor. 

cœur. 

fornl) 

forme» 

d4>rL 

lieu.^ 

k )«».■«, 

clause. 

koAttif 

ensemble* 

fost, 

patron. 


(1) Ges mots sont cités uniquemenit comme mo(/m mnémotee/uiique^ pour se 
souvenir aisémeïit des 33 terminaisons secondaires. 

(g) Par extension : qui tue. Ex» î parricide, 

{3f Par extension : qui se nourrit de. Ex. : carnivore, karnîbl* 

W Par extension : nom de fabrique. Ex. ^ brasserie, birik* 

(5) Par extension : qui fait usage de. Ex» cavalier, kvalît- 

(6) Par extension r mesure» Ex. : poignée, IKtlv, enjambée, legiv* 

(7) Par extension : celui qui s^occupe de. Ex. : philosophe, flosfor. 

celui qui a Tàge de» Ex. : octogénaire, takîsbr* 
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En plus des Règles de « formation » si simples, au moyen des To'mf* 
nafsons absolues ou Désinences, et des facilités de « fabrication» de mots, 
incluant des idées secondaires, que donnent les Suffixes ou terminaisons 
secondatres, je rappelle "mi que la Régie de la Marguerite penîiet de 
dire varier les sens de tous les substantifs abstraits du langage en 

leur attribuant des'intensités diiïérentes. 

Chaque dénomination de notion abstraite est pour ainsi dire une 
corde sonore dont les quatre.degrés de « margueritation » peuvent chan¬ 
ger l’intensité d’expression, de même que les clefs d un violon 

peuvent modifier le diapason d’une corde. 

Je rappelle également le procédé abréviatif de la petite' série des 
4 mots-cadres : au, €■«, ««i ««*■ Un de ces vocables placé devant nn 
mot indique rapidement si le vocable SMiuont est un nom % propre », 
un nom « technique », un mot de la langue de l’orateur (ou de l’ccri- 
t'oin) ou encore un mot de la langue de l’auditcttr (pu du lecteur). 

Cette manière abréviative de"s’exprimer empêche que l’ouhU ou l’igno¬ 
rance d'un seid mot n’arrêtd l’expression de tout un discours ou l’écri¬ 
ture de toute une lettre (i). 

Il reste uniquement à montrer comment on devra rechercher les 
signllications des mots B- 

•w 


TRADUCTION 

Pour traduire un tenue delà Langue Bleue, il faut tout d abord con¬ 
sidérer si l'on est en présence d’un mot de plus ou de mmns de 3 lettres. 
Les mots de 1 ou 2 lettres et les mots de 3 lettres finissant par une 

uoyefie, sont des Motüles. ^ 

La «eule indication grammaticale que l’on puisse recueillir dans 

cette catéqovie de mots est celle donnée par la sonorité qui classe tous 
ces vocables dans une-des quatre premières parties du discours. 

La finale e des mots de 3 lettres donne pourtant encore la notion 

de piurctîifé; le Vocalmlaire fera le reste. 

Les mots de 3 lettres finissant par une consonne ou les vocables de 

nitis de 3 lettres sont des CftAKMo'ts. 

Si le mot est de 3 lettres et qu’il finisse par une consonne autre 

que II, c’est un nom-souche & l'état nature!. Il faut en connaître la 
sienification. Ôn la trouve dans le Dictionnaire. 


(1) De même, ea français, on dit souvent te mot « chose » lorsque le terme précis 
n’est pas présent à l'esprit. 


I 


i 
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Si ce mot de 3 lettres finit par wgj on sait qu'il s’agit d\m adverbe 


simple. 

Par contre, en présence de mots aj'aiit plus de 3 lettres, ou pourra 


avoir immédiatement toute une série de notions grammaticales taci- 
litant la coimaissance du sens. 


t ' 
.'Il : 


Dans les mots de 4 lettres, la fitfàle vocale^(sauf ii) indique un verhe. 


la finale ti indique uii nom au pîuri'ef. 


une voyelle initiale indique un nom mar- 


guerité. 


l’outil U îiiitiat indique un nom au féminin* 


Tous les mots de 5 lettres finissant par d sont des qualificatifs. 



Les autres règles des mots de 4 lettres s'appliquent f à tous les vo¬ 
cables de 5 lettres et au-dessus* 

En outré, les Règles de Toutil it et de la marouctute permettent 
oute une série de déterminations dans les états formels de tous les 
mots pi'écîs. 


Gomme on ne trouvera dans le dictionnaire que les noms-souches, qui 



enlever la voyelle initiale {téie dit mof), ~ tout vocable -^yant 4 lettrés 




et commençant par une voyelle, et de même couper la fin de tout mot 
finissant, soit par l’outil ii ou par une des terminaisons absolues ou 
seGondaiVes, pour retrouverai! Digtionnaire la.çracme, cest-âi'-dire le 
nom-souche* 


Un exemple fera mieux comprendre cette recherche : 


l7«41iiloru, — Ce mot n’existera pas dans le vocabulaire B- 




Décapitons ce vocable : reste *#iiîloru ; enlevons Vu final, on cons- 



inscrit au vocaliulaire, traduction : jeu. 

^|»îlor est donc raefenr dw jeu, le joueuil 

Et, puîs^que nous savons que l’ii final indique la « pluralité », et Vu 
initial, la féminité », uiipilaru sera donc la traduction des mots 
français : les-joueuses. 




I 
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ÉTABLISSEMENT du VOCABULAIRE 


D'après ce qui vient ^l’être exposé, on peut comprendre que le Dic¬ 
tionnaire de la Langue Bleue sera divisé en trois parties : 


] _Dic'i'ioNNAfEE DES ’MoTULES (enuirOM. tOO mots) où l’on reoher- 

eliefa tous les vocables traduisant les idées vagues ; ils seront inscrits 
par ordre alphabétique) de même que toutes les foumeS que peuvent 
prendre de tels mots (par suite de la plumlisaiion ou de la déctiiiaîson). 

j[. _DtCTiONNAiBE'^niJS Adverses ^MPLES (environ 90 mois). 

Mots d’au plus 4 lettres terminés tous par q. 

in. — Dictionnaire des Noms-Soüches (ou I^ombres) (1). 



AUCUN OUAUFICATIF, AUCUN ADVERBE de QUALITÉ. 

Eu ^ffet, on connaît le système de formation des verbes et l’on sait 
qu’il suffit poui- obtenir le sens verbal d’ajouter au nom une des trois 
significations suivantes dans cgt ordre (V. p. 91) : 

1" Etre à l'étatÂQ.., oulivovr; 2“ Accompiw',* 3’ Faire Ms«(ife?de. 

On connaît également le système de formation de tous les Qualiiwatifs, 
Participes et Aduerbes de qualité^ et les attributions de sens obtenus 
par les additions des diverses désinences (F. 93 et^p. 95). 

Par conséquent, le Vooabulaiuf/ n’a nullement besoin de contenir 
aucun des mots concernant toutes ces dernières sortes. 

* 

* * 


Cette division du Dictionnaire Bolak-Fp.ançais, facilitera incontes¬ 
tablement les recherches de significations. 

Aucune difficultéjne pourra résulter de cette nouvelle nomenclature 
si l'on veut bien se souvenir de la répartition du langage en deux 
grande.s catégories : les Motules et les Granmots et si I on sait que, 
le NOM-SOUCHE est toujours /tJV tête du mot précis quel qu’il soit. 

Par conséquent, dans le jOas de mot précis commençant par une 
voyelle (mot,id’au moins 4 lettres), la simple ablation de la voyelle ini¬ 
tiale (3) suffira à faire ^ apparaUre r>, en tête du, mot, la première 
syllabe du vocable’que l’on veut trouver au Dictionnaire. 


(1) î^our plus de commodité encore lès Noms-dé’Nciïnbro?et rtioU JûrméÂ de ces 
sens seront inserits sur un tübloau à part. 

(2) Néanmoins pour plus de facilité, on trouvera, inscidt le sens ea^acC^ du verbo 

dans le Diction?!aire complet* ■ 

Ce tjue^ par ui^ irriA^ge saisissante, j'appelk la décapU&ihîi ». 
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EXEMPLES DU VOCABULAIRE 

Afin de montrer la physionomie de la Langue Bleue et les principes 
de reconntiissance matérielle des mots, je donne ici : 

1® La Tiiaouction de la prière « Noire père », dont le texte est 
universellement connu, ainsi que diverses citations. 

2“ L’Analyse gra.mmatic.ai.e dd deux vers de Racine par méthode de 
reconnaissance d’Aspect 


L — PATIÙR NOSTËR : STea per. 


|>cr ev ^cri ia »il 7 rc^n ei| 

Notre pèrci vous qui êtes (toujours) dans le cicH Votre règne qu'it 

koniîî nom ©if sairUîgîiiî Vca vil 

arrive (vienne) l Votre nom qu"il soit sanctifié (fait saint). Votre volonté 

oif niuktit ih il» ^cvt Ev ^ivl nea pan 

qn^cUo soit faite! sur ciel, comme sur terre. Toit donne noire pain 

tag-ed aniïï solv& Kvae fani^u so ite 

quotidien à noiisî~ Toi pâMonne nos offenses comme nous pardon nous 

a«i© re «ranso ua î Ên seri »îii î (l) 

ceux qui ont offensé nous. Celai soit (foujours) ainsi. 


CITATIONS DIVERSES 

Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudî'aîs pas, Et ati maki sfa, i^ka le mi vilo, 


qu'on te fit il toi même. 
Chaque âge a ses plaisirs. 

Tel nialli'O, i serv i leur. 
Aimeit“Vous les uns les autres. 
Autres temps, autres mœurs. 
Tous les liommés sont frères. 
Un pour tous, tous pour un. 
Connais-toi tolmiêmcl 


Ecu Kta maki ad cte^ 

Spii lag tf^iiko ï^ao iilcsii. 
Ab mest, ab sarf- 
Ep lova mtc î 
Afe timii; afe iiiaru. 

Ale manti seri rcru. 

"Vi^n pro ale, «te pro ven. 
Et keiii cteï 


(1) Pour montrer les avantages de coucisioTi apportés par la Uatîouk BirEUE, 
comparons les nombres de mots et de lettres nécessaires en français ou en d'autres 
langues arlifîcielles avec ceux du B dans la iraductîoii du Patkh noster. 

Il faut ajouter en français les accents et signes orthographiques nécessaires ! 

En jx)lapuk, En speUn, Un Langue Bleue. En FRANÇAIS. 

Nombre total demots. : 43 47 ■la &3 

Nombretotal do lettres: 173 159 143 218 
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IL — EXEMPIJL D^ANALYSE 

Celui qui met wii frein à la fureur des pots, 

Sfüii aussi des méchants arrêter les complots, 

La construction sera la même en Bj ^aui le redressement de la Qn 
du dernier vers : « Arrêter les complots des méchants"^* 

De plus, pour éviter le sous-entendu, le pronom « il sera répéié 
au coiïimencement de la seconde phrase. 

La traduction littérale de ces vers sera donc faite en Lakgue Bleue 
sur le texte rectifié prosaïquement comme suit : 

Ceîiti <i[ui met un frein à la fureur des pots, il sait aussi dîTéfer 
comptons des méchants. 

Aii ra poiii aift frett al t^orm aile Yeun, 

Se mnjrï 0011 0to|iî ade irlkoro. 


EXPLÎCATmS ÉrniOLOGIQüES 


Alf, ra, an, al? ail, ade, sont des siOtulës créés arbitrairernenti 
néanmoins on peut voir que an, un, est Tartide anglais; ad et son 
.pluriel aile^ rappellent le latin ; et al, Tarticle espagnol ou italien. 

Les GUANMOTS, au contraire, sont coristruits, ainsi qu-on Ta vu dans la 
théorie du VocAnuLAtuE; en tenant compte ^du phonétisme des mots 
d’autres langues. 


lioii; MISE (action de mettre), rappelle^ ie latin ou Tespagnol 
jyoneï^e* 

fren, frein, rappelle le français dans re/rénei% le latin frenum. 
tmwm^ COLÈRE, rappelle fallemaild zorn. 


vev» 

sou?, 

Ytkf 


VAGUE, FLOT, rappelle T anglais loauc (son ; ouêüe). 

LE SAVOIR, rappelle le français sauoiV (abrégé) 

AUSSI, rappelle ranglais suph, tel. 

ACTION d'arrêter, rappelle exactement T anglais stop, « arrê¬ 
ter » et le français stopper. 

co'mplot, conspiration, rappelle exactement f anglais pîoL 
MÉCHANCETÉ, rappelle Tanglais luicÈect, médiant (abrégé). 


8 














114 


LA LANGUE BLEUE 


AflfMtrSB CRAHilATICAlE 


A PKBMiBRE AUDiTïON commo à PREMIÈRE VUE , avRiit de Connaître une 
seule des significations des mots Constituant une plirase, on possède 
toutes les notions flrainmaÉtcales suivantes, uniquement par l’Aspect 
de cette proposition. 

En ce qui concerne Tensemble de la proposition, nous savons : 

Que îes verbes se terminant par une voyelle, les mots ai|, r» et se 
placés avant chaque verbe, sont les sujets des verbes, tandis que les 
autres vocables concernent tous Pobjet du verbe; 

Que le mot »oii, par sa conformation et sa place immédiatement 
après le verbe, est un modificatif et qu’il modifie ce verbe. 

2*^ Au point de vue grammatical des mots isolés, on va constater les 
facilités apportées par l’aspect de ces vocables en les étudiant séparé¬ 
ment : 


ai|. 


# # 4 


ra. 


* 


poni. . * 


an* . . . 
fren* . ^ 


est un MOTULiE, il contient la lettre et, c’est donc un tïési- 
gnatif. 

Comme il n’est pas terminé par Vc, signe du pluriel 
dans lesmotules, ce mot est au «(ngulter* 

Donc aii est un désignatif au smywtier. 

est de la même catégorie et de la môme classe que ai[ 
pour lés raisons ci-dessus exposées. 

C’est également un désignatif au singulier. 

Comme il contient la consonne ir, ce mot est doiic for- 

‘•’i ' 

cément le relatif singuKeî*, c’est-à-dire : QUI. 

est un GBANMOT (plus de trois lettres), sa forme dissylla¬ 
bique et surtout sa terminaison vocale indiquent un 
VERBE. La finale î indique que ce verbe est au temps 
éternel. Comme il n’est pas précédé d’un pronom per¬ 
sonnel au vocatif, il est employé au mode indicatif et 
la 1™ ou la 2“ personne’’n’étant pas présente, il est 
forcément à la 3* per^nne. 

Donc, |ioui est un verbe au temps éternel dérivé du 
nom-souche |>on, (JIISE) au mode i-ndicaUf 3“ personne. 

Comme ai| et r», c’est un Désignatif ati singulier. 

Ce mot commençant par une consonne et finissarif par une 
consonne (autre que ii et tl) est forcément un subsianüf. 
L’absence de l'outil n à la fin de ce nom, montre qu’il 

‘i-’ 

est à l’état îiatwreî (au singulier). 
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tHu ntl « 


aile ^ . 


vevu , , 


»e . « 


savi, , 


MOI| . . . 


Htopi , . 


plotll , « 

aile ^ . , 
vikoru . 


Mêaies observations què pour au* 

Ce mot est^ un démonstratif au singulier. 

Mômes observations que pour freu. 

Ce' mot est un substantif au singulier. 

Mômes observations que pour aii« al, avec cette indica¬ 
tion supplémentaire de final, signe de pluralité. 

Ce mot est donc un démonstratif au pluriel. 

L’u final de ce mot indique forcément un substantif plu- 
rieL 

Ce mot,est un désignatif. On sait que la forme est con¬ 
sacrée aux Personnels nominatifs, La lettre s est la carac¬ 
téristique de la 3* personne masculine (Dieu étant pris au 
masculin). On voit que forcémentee vocabîè est la 3^per- 
sonne singulier masculin au nominatif, soit le mot : IL, 

Mêmes observations que pour |ioiii. Ce mot est un verbe 
au mode indicatif fpuisqiiM est précédé du pronom per^ 
sonne! nommatif) et il est au temps éternel (finale i). 

Il provient d’un nonx-souclie »av (SAVOIR, SCIENCE), 

Par sa terminaison caractéristique if* ce mot est forcé¬ 
ment un modificatif. Comme <c vocable » de moins de 
cinq lettres, c'est un adverbe souple. 

Mêmes observations que pour savi, au point de 

vue du temps {i^ éternel); mais comme ce mot n'estpas 
précédé d'uii pronom (ou nom) il est au motle infinitif ; 
«topi est donc dans cette phrase un infinitif éterriél 
dérivé d^un nom-souciie, stoii {ARRÊT, HaltEj. 

Mêmes observations que pour vevu. 

Ce mot est un substantif au pluriel. 

Mot;étudié plus haut : désignaélf'plurtel 

Comme vevii et iilotii, ce mot est un substantif plurielf^ 
puisqu'il est terminé par rouUl ti; mais, en retranchant 
cette finale, la dernière syllabe est ar, d'après la règle 
de fixation des svllabes. 

Dans la liste des terminaisons secondaires, nous avons 
constaté que le suffixe ®r indique « Tacteur Le mot 
viUf^rn signifiera donc forcément ^ les acteurs » de la 
notion incluse dans le nom-souche vik (^îÉCHancetê]* 


On voit rabondance extrême d'indications fournies par l’aspect des 
mots isoles avant môme de coïxnaï^re au>cuu de leurs sciis. 
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On a constaté également les nombreuses notions grmnmatîcaleB 
apportées par Tétude dé la i^osition de ces mots, dans la pToposition. 

L^ensembie de ces facilités foiîmies à Tesprit par la contexture des 
mots et des phrasesïconstituede progrès essentiel apporté^ à rétablis¬ 
sement d’im nouveau întematiqnal par la méthode de la 

Langue Bleue. 

Cette méthode offre^pour la compréhension une simplification telle¬ 
ment grande que Uauteur s'è plaît à espérer que les peuples civilisés 
voudront faire bbiï' accueil à ce nout^el jnsîrumenÉ île cojnmunfcaÈtOTi, 
Puisse dans ravenïi% la languis bleue permettre, aux nations de 
mieux s’entendre »î i 

Puisse-t-elle réaliser la sainte % communion des peuples en contri¬ 
buant à la suppression de toutes discussions mternationales I 

Puisse-t-elle donner à riiumanité la possibilité de croître.én sagesse 
et en raison; puisse-t-elle la faire plus activement so, diriger vers un 
<* meilleur devenir », à Fabri de tous futurs orages, sous un ciel tou¬ 
jours « bleu ! 


i 


Pour permejtro à toute personne se servant du B de &e faire rapidement covinaître 
de tous, l'àuteur de la langue bleue, à l'imitation des signes maçonnkjuesvindique 
les dett^ moyens de reconjiah^anee suivarits. : 

Pour les personnes élolgtiées l’une dej'autre : 

Dans la eorrespondancej dessincrliprcs la signature lesigne Q (une crpixdans un 
cerele), qui rappelfc par sa forme \& Marfjuer^ite^ une des nouvelles règles du B. 

Pour les personnes on presence fune de la litre : 

Paire le geste suivant i porter Tindex et le médium de U main droite, les autres 
doigts'" étant Ibrrnés, â la hauteur de la joue ; poser ces deux doigts à plâ sîîî‘ 
a joue au-dessous de rorellle ; qo,qui devra signiMr : j%ntends deux langues t la 
mîhinéèt la langué internatiokàUt 1^ Langue Bleue : a la deuxième pour tous », 

dovi’^iu pro Üc". 

























POSTFACE 


DE LA FROPA&AnDE 


A tous ceux qu*mtèresse la question .d’une larigue internationale, je 
m’adresse en terminant ce volume. 


La Langue Bleue leur semble-t-j^lie remplir les conditions pratiques que 
l’autGQr Qse lui attribuer, leur parait-elle capable de donner satisfaction 
à l’impérieux^ besoin de facile communication entre les peuples? Il convient 
alors d’aider à sa^iffusion. 

•il- 

Pour multiplier Tusage de Tidiome commun, pour marcher à la conquête 
pacillque du monde, une grande propagande est indispensable. 

On peut la faire, et par la parole et par les pahUûaiiohÈ. 

Par la parole: il faut que chacun entretienne ses amis de cêt idéal en¬ 
trevu ; la possibilité d’aller dans le monde entier et de se faire comprendre 
sansdnterpTète^<\^ recevoir du monde entier dos nouvelies et de les saisir 
sans tradueieur. 


La propagande par les ï>l- eu cation s exige des débours considérables : 
aussi, sans honte aucune, ai-je pensé pouvoir solliciter Tappuî de tous 
ceux qui souhaitent une Langue internationale* 

Si ma situation pécuniaire m’a poimiîs dé" publier ce_i volume, je dois 
dire que, pour continuer la.luUe contre Findiflerence, il lUe faut demander 
des suUsides* (Voir verso de la couverture) 

Ceux qui comprennent que le monde doit avoir un seul langage en 
dehors des langues maternelles ; que, par cet instrument do communication 
internationale, de nombreuses causes de discorde ou dedisseiiliiuentpeu¬ 
vent être supprimées; ceux qui rêvent d’un avenir meilleur pour la race 
humaine me prêteront assistance. 

Et, mendiant placé sur la grande route de la vie, je peux et je dois 
tendre ma sébile aux gens qui passent, pour qu’ils me secourent cornm*^ 
don Juan le fit au Pauvre « pour Pamour de F humanité 
En m’apportant leur concours, tous ceux que cetto même pensée géné¬ 
reuse animeravcontribueront, eux aussi, aux pi ogrês de la concorde et de 
la paix, dd majorem GLORÎAM HÜMANITATIS, 

Vers la Fraternité, ^par Fidiome inter national^ par le langage cOM/ewr 
du ciel^ par la Langue Bleue ! 































AVANTAGES GÉNÉRAUX DE LA LANGUE BLEUE 


La l^ang^ue Bleiifc présente les avantages suivanU i 

A, — Dans son prmcipé: 

1* Organe neuti’e, laissant sabsister les langues maternelles, 

2* Limitation matérielle,des peuples auxquels ellé'esl destinée. 

Limitation de son emploi dans Fordré intclîectuol. 

4"* Idiome parlé et écrit yéritablement interiiationalj ne contenant rifen qui puisse 
einj)èchcr son adoption par tous les peuples, 

B. — Z>(3£7i^ m théorie ; 

5* ^Xiangue artificielle reposant sur une Itiéorie du langage, 

Ù'* Classification rationnelle du langage. 

7*iDivision des mots du langage en deux catégories. Chacune de ces catégories 

r?*" ■*w/ i,- ■ ^ qfi 

en 4 ciasses>^soit 8 parties du discours. 

8“ Distinction physique de VAspect dé chacune de ces catégories et de chacune 
de ces classes, 

[p Sens unique pour chaque,vocable' 

10^ Ordre unique dans rordonnance de la proposition, 

D^où : 

A 

11* Compi'éhension par VAspect : 1* du mol même"'; £* de la phrase l 


ET, 

12* Moindre effort, par suite de cette;.C 0 mpréiïcnsîon effectuée en deux temps: 

A~ — ClassificatLon grammaticale instantanée, 

D. — Attribution du sens précis. 

C, — Dans, su pratique : 

15“ Absence presque totale d exceptions aux règles posées, 

14* Alphabet court et facile, nompo$é\le^signes simples représentant des sons 
uniques. 

15* Alphabet prononçable par tous les peuples. 

16* Série acoustique dos voyelles utilisée. 

17* Orthograplie ai soc. Pas d^oecents, pas de diplitongueSj pas dédoublés lettres, 
pas de nasales, pas do sons mouillés. 
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H* 

18" Aucïilioïi à vifeion, — par conséquent: orthograpiie strictement plio- 

iiêtîquc, 

::_-ÿ 

19" SuppiNcssion dé^ T accen t tqnigne* 

d'^où : 


ÊÛ* Compréhension totîjoü^$ obtenue malgré les différenGCS de prhnoTiciatiùrt 
possibles des peuples divers. 

■■■ ^ rjC-: ■»-. JOgCH 


D. — Dfms sa grammaire : 

*21" Election dans l'alphabet d’une Iettre*outil (»)^ eniployée uniquement à des 
usages grammaticaux. 

22"’ Contexture ultra-concise des mots vagues. 

23* Possibilité d*expression^do toute une class^de mots vagues par un seul 
vocable. 

24" Formation de jbus les^ mots pi’éûîa pai- une dérivation déoeloppante régulière 
et logique. 

5" Genre ïiaturel. 

-?■ 

Pluriel bien marqué. 

Déclinaison appliquée à peu de mots, 

'Conjugaison unique. 

29." Degrés ..de comparaison obtenus pramptement, 

30" Créatioii d’une règle d'intensité : la Mdrgueriiè^ permettant rémission'rapiJe 
des penséesr 

31" Facilité d'acquisition du Vocabulaire, par suite de ïa possibilité, d’ignorer saiis 
.inconvénients tons verbes, qualificatifs ou adverbes de qualité; réguliè¬ 
rement délavés d’une seule classe de mots : les, jïoüs et.KûMtihES. 

32" Racines presque4outca monosyllabiques, 

33"ïEtablissement de terminaisons seGondaireê bien déterminées servant d la 

tjl ^ >'.• ■ Tj.-’ ^ 

modification des notns-maelæs. 

34" Vocables plus courts d’environ 1/3 uTdans toute languo vivante* 

25" Supiîression des mois homophones ou homographes. 


36" Aucun isomérisme possible. 




— Dans scs résultats 


37" Langue suffisamment harmonieuse. 


POSSI^lMNl’ LKS QUALITÉS SUIVANTES t 

38" Concision, Précision, — Rigi 


d’où : 


39* Clarté, 


S 


ET, PAR CONSEQUENT : 


40" Facilité d’acquîsitîoh, but juprême d^ane véritable langue internationale 
pratiqua. 
































RESUME HISTORIQUE 

DES PROJETS DE LA LANGUE INTERNATIONALE 



perpétuer 

de l’établi. , • , 

raistfri de ëün iguorfince travaux îixil’neiis.ûs consacrés à cetlc QuestipTi, est 

reste ou sceptique ou iiidiiîérént. 

Ij'iuiporlaJice du problème à résoudi’e se comprendra sans peine par ia seule eiiu- 
mération des hommes illustres (jui sien sont préocfciipés, sans qu'ils y aient 
toutefois apporté une solution : 

RACON, OESCARTES, PASCAL^ LEÏDKITZ^ VOï/l'AlRE, MOKTESQtJlEU> LOOKE* UIDEllOT, 
D^A^EMBERT, G, BERGER^ GONÙORCET, KAST, VOLNEY ^ AUGL'STE COMTE, BURKÜUF, 


AMPERE^ JACOB VON OmîUM, MAX MULLER, TOLSTOÏ. 

Diverses tendaRces ont inspiré les tentatlvGs effectuées jusqu à ce jour. ^ 

Pour que la critique do certains de ces essais soit admise, il faut tout d abord 
poser comme principe que, s'il veut renijilir comptétement sa fonction, le langage 

international doit être <ipar*lable » et « ^criptiùle 
Cest pourquoi on peut tout d'abord éliminer tous les Systèmes de pasiorapiïie, 
écritures ûniverselles, — préconisés ^ar un certain nombre d’auteurs, notamment 


TARTAGLIA ( 1550 ), KIRCHER {li> 55 ), lïECÎIER (IGGl), ANDREAS MUI.LER {IGSlJ, BES- 
NIER ( 1689 ), LOBKOWITZ ( 1687 ), DE RIA (l'^SS), VATER ( 1795 ), W 0 LCKE( 1797 ). StCARD (1 
GROTENrELD ( 1799 ), PRY ( 1800 ), KAETHER. (lüOîi), PRIEUR (IbOi)), SCIlMiDi (Ibib.', 
MATFtATA ( 1831 ), H.EKZI (ISIO), BACUMAYER (Ifeod), PAFC ( 185 ï), SLNDERWALL ( 1860 ), 
DE MAS ( 1863 ), riRRO ( 1868 ), damm (l 876 )i, uakanosky (imj. 

Dans les données du problème ne rentrent pas davantage : 1 * l.es propositions de 

GRAMMAIRES NEUTRALES, tellCS que Celle d'EüGÊNE LAÎjOA (1885). 

En effet, imposer aux langues vivantes des réglés gî'ammaticales uniformes ne 

donne pas la faculté de comprendre ces idiomes. 

2 “ projets de langage univei-sel par rectification des idiomes existants. 
CRADSHAAV (1847), Tr L. ( WcEtrfcaïsc/i (1804), elîas molee (m7Jt noiÆZ (18SS), 

MELVILLE DELL (1888), IIOINIX (1889), GASTIÏ (1890). 

En effet, redresser les langues üieantes pour tenter de les internatioiiahser ne 
i^ert qu^à rendre ces idiomes incomprebensibiés aux nations mêmes dont ils sont les 
langues maternelles. 

Les mêmes observations peuvent être faites au sujet dos rcctilications des langues 
mortes^ avec celte aggravation que le latin on le gicc sont impuissants à rendi's 

nos idées moderDcs, tout au moins d^une façon pratique. 

Les vériUables systèmes complcLa de langues iiilenialionales, “ parjèes et 
écrites, ^ peuvent se subdiviser en deux grandes catégorie^ : les langues phi- 
losophlrjues et les langues artifleielles. 

Les LANGUES PIIILOSOPUIQUES prétendent, par la seule inspection des signes compo' 
sant leurs mots, donner la possibilité de comprendre chacun d'entre eux. 

Or, pour aUciiidre ce but, les créaleîirs de ee.s méthodes sont obligés deprocéder, 
eu premier Heu, A une classificatiou de toutes les tiolions humaines et d’attribuer 
ensuite à chacune de celles-ci une lettre spéciale repi^ésenialive de cette nottoiu 
' H inmiie de faire mention des subtilités sans nombre rpii siont les consé¬ 
quences obligaloircs d un pardi classement; Talisolue impossibiliti^i pemr la mémoire 
de retenir une telle somme de connaissances suffît à condamiicr cette manière de 


représenter les signliieations. 

.\u point de vue Idéal, la langue pniLOsopiiiquE est le produit de la 
pure, elle a pu même être théoriquGmént i &ixlisée, grâce a des travaux considérabies 


ralsOn 
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LA LANGUE BLEUE 


cjuî mcritçiit ür pieuit hoïntnfl^'^ ii niîiis lorsfju^clltî a voulu piisscr dans la. ppütiçui^f 
il a été l'econnu que son application était impossible. 

Saluons les vaülanls esi)rits qui se sont évertués à eette tâche ingrate : 

IvAUMAR (1772), SUftnE(t8g7),VIDAL{l845);L1ÎTET.- 


WILKINS DALOAHNO 

LtEtï (1853), QCIÏANDO (J855), maldaNt (XvS86), cïïaî^cerel 

Une seule voie reste àonc ouverte oh Ton^ pmt praü^mment s'engairer : cello 
des LANGUES ARTIFICIELLES crééss eu S iuspiï^nt tlûs i^ésultats acquis par révolu lion 
dos langues vivantes. 

Erf ISÛS, NiETUAMMER OU posa tes premiers principes; en 18G^), rillusU'é linguiste 
JACOii en dressa le progi'amme complet. 

Mais, sauf recütîcation, ce fut im Français qui le premier présenta une gram¬ 
maire complète et un premier . glossaire. 

En ]Sa9, en effet, lucien de rudelle publia à Bordeaux son fantos 3 >imou 
©LOSSA sur lequel ont été copiés Jjuvolontairement sans doute) de nombreux 
systèmes dont la notoriété fut plus grande, 

"Mais c'est depuis une vingtaine Tannées surtout que les méthodes complètes 
ont aniué, venant de tous les points du globe. 

Cette profusion mémo de travaux démontre rimportaiice de îa question en jeu. 
La France est mallicureusement restée presque êti'angère à ee moiivcment uni¬ 
versel, et ctest surtout encore - du î^ord que nous vient la lumière ainsi que te 
prouve la liste des auteurs et des méthodes offertes jusqu*ici au public : 

CESARE MERRîGt, Blaîa Zioicndah (ISiS) ] sciileybr, Voîapuk (IS80); volk ët 
FCCHS, Wc^^^pcacAc(18S3];sTEl]SER,Pfm^m^?ïitï{lS8o); eicuohn, Wei^®pràc/îe{lf!8î); 
SIVARTUA, Visona (1S87); samenhoff, Espéranto (1887) ; ï>E SAim^-u\x,Bopal[l^^S)'^ 
nENnrtesoN. Ûnfjtm (mS); dauer, S^clt/i(lSS9) ; loti , Lin^ita international fJSüO) ; 
dormov, BaLia (1S03); ijentkeler, Unicersale (ÎS93); stempf, ComtnUnia ilSllr 
ïîEEiLMANN, Noci-latm (1894); ROSENocRGEn, LdnffU internazio^r ilSOij). ' 

En présence de ce dénombrement d'idiomes artificiels d’où semble devoir naîtro 
une confusion au moins égale à celle qui provient de la des langues 

vivantes* on pourrait sedemtander pourquoi Tauteur de la langue dleue, au risque 
d’augmenter cette eacopliûnie, vient èndbre apporter une noncellù lanoue interna¬ 
tionale. 

C'est que, comme nous le constatons, co-n'est pas subitement, mais bien par im 
1 onglet inccssaiiU travail que s'est réalisé chaciue progrès de rnimianiié, 
iJ’établissëment d'un lanfjagé commun est soumis aux mêmes lois. 

L'auteur de cet ouvrage croit contribuer à ravènCmènt (Fiin tengage commun en 
offrant une méthode éclcciiçae, qui incluéTla fois^eerteins procédés nouveaux et 
l’ensemble des résultats heureux acquis par ses dcvanolcrs/ 

A chacun des idiomes ariijlcieh créés de toutes pièces, la langue rleue prend 
certains procédés ingénieux déjà trouvés et, aux langues phüosophiqtteSt elle em¬ 
prunte le principe figuration matérielle^ies classes de mots. 

En résumé, le nouvel iUioiUE intérx^tion.al offert au public s'assimite toutes 
les Idées praügues contenues dans les sysièmes antérieurement élaborés, 

El, dans scs propositions originales, la Langue Bleue se conforme aux prin¬ 
cipes de révolu lion des langues rwantes^ qui s'effeclue toujours selon la Loi du 
moindre ejfort, souveraine l'égehte de toutes tes actions humaines. 

l.a question du L.angage iNTEn.N*ATiONAL rappelle raltégorie du « Rêve de 
Jacob w. 

Dans ce rêve* une échelte symbolique repose sur la terre et s'élève jusqu nu ciel, 
lieu de paix et de joie. 

Le futur uUomé commun a de mème*pour base une nécessité toute matérielle : 
a te besoin de stentendre maïs sa suprême visée est : * la fraternelte commu¬ 
nion f de tous tes peuples. 

Chacune des tentatives accomplies reprèsente un échelon franchi dans l'ascen^ 
sion vers te fUiriament. 

A quel degi^é de Fidcale échelle Favenir plaeera-Ul la Langue Bleue? 












































AUX LECTEURS 


Afin de répandre et de propager Vidée de ce noiweau langage înéerna' 
tioiial^ ce livre est adressé non sealemçni awe amis de Vaùteiu\ m.aîB 
également à de hautes petsùn7ialltés ainsi qiVà de nombreux savants de 
Vunivers entier. ^ 

La LANO UE BLEUE üùudraii seprêsettter au public sous leur patronace. 

-ilz(8£{i Vauteur sùlliclie-t-il de tous ceux auxquels parviendra so/i tra¬ 
vail la permissiùn de les compté parmi protecteurs de la 
LANGUE BLEUE, 

Si cette demande n^est pas repoussée, Vauteur se croira autorisé à 
joindre le nom de chaeiLn des déienteurside ce volume à la liste men¬ 
tionnée au verso de la couverture : LISTE des doîjateurs et membres 
ADHÉRENTS* 


EDITIONS de LA LANGUE BLEUE, 
147, AvenuS Malakoff, 

PARIS. 
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PROPAGANDE DE LA LANGUE BLEUE 

PoitT à. ^ âilfiïsiûn de liAîïH^trE hi.$irEt pt*dtIûH6, totildi lâfi bORTict volouidi 

fiatiL jBAl3itüU>ftiï<i (Vûjf VîT.) 

iiOXSi. — ’Tùjùs losi suli^èï ^115 pat' l'aiaour É*[ bni la pr^î^i^ifîrjiVj, 

JjrUB notUDi rlo lû>re La BONAT’iîiffES èaiwaI ;ihsesü!îlsiir^ USÜi àîiüs Jiilpcuijun- d»>3 aoniîuos oïfciHlcs. 
w*^ ^’^fiVSÙfttPTffLSS. — membre ADHËREMT k-iftc pcrsiTnTire uitii ;nki':t A lin ps.0fïtplalrfi 

fia Uvte:4 fif. la LüitffHt €ii i il:irAntE A tifU^ÙtK iH Pfiàiusn VQO-UWLA fii^iPm - à 

Cltu^tie nü^riint a drûU ù riitscniitlôa süi- |iïhj, ïcts naiti^ (iotmeik) tài jiiûre^mn 

UUslfi ççnmkdûa DONATEURS, PROtÊCTEORS (t bir p. 1 Si) el ADHÉRENTS loürsera envoyée 
çraïuilpmetit. * 


TO PROPAGATE THE BLUE LANGUAGE 

liï or^èp. tà htip Iho appûadib" of Kie L^HQUAû&. izji itUpf'a.ÿiifiitül, pfucttcûL tHHgtïaaç, ^xÿry bcidy''§ 

#ïood^ivjll ïs appeâlcd lo (gso "v » . j j 

i# : GtP fs. — Ail 1 lie ë u Ij^idiça Pttqpk od fi v üi >? aii Ll iqr «Kai I lip <lb valcd lü il le pr 0 paffat ian. 

JUç bf îsll LIib bONOES ekall be iuübii'^ilïeîd un: a ikl;'vllhfpil apy n^enlibà bi t 

V‘1^5ï:/î|î*Tft?iVL¥. — liÿery {lüï'snh^lkb liava fibbstrïrilied la it è«ny uf IfA Ugk 9f lAe Btits 

GliAüW AnA VA/r^t (J'rlM ; lîiiTtôîi Éiiinüt ; i aJMlîiâaa ^ 

ÜSrrE^D ij-masi 1 g;) inH t^,aü AD(HERENTS MEMBER^ 

14^rli ^nd]i#ejii iiioaibipf k Onittlcd lu bavitn! insanbcd m a’’ü&t bis ehfîaUan-namb, reslàcnûtt nad 


*'ROT®C'fO«a (*«0. ïfflîe.lS) Mi ADHEaCNT MBMBEHà shall bo 

lûrwaïQCil to Uiem gialuiiauatÿi 


VERBREITUNG DER BLAUEN SPRACHE 

JbderflïBiiîi èwkn \Viikafi wîrd ge^ S&injgd^zur VÊrlirüiluaï dsp ülaues Spüaciïr, eiaor pra- 

kliicàeii tuicrnafimiilett j4.rt4djtf^«fcfifr«££«btïi2atragfin^[àjébéif'i!i{/if«, SoÜe lll.ji 

FertJ^artj dcr ipràclja ver- 

me Namen sammliidicf BCHENKOEBEB-wcnlfiB olinc Ansalw des ausfielegHai Botriaet auf eiaé^ Liste 

ucb.aplrbgcjfi. ■ «tr- ^ 

7 ^ far cia ExbmpliTr ffaphe^ À à4!r mneit .SpracJut nASCS- 

a Il fl'rpîs : I>£(JtscHbATfn‘i4 ftUrk. ^j-OË^rnàcH UTicAfift : 

2 . 1 /â t^uldiïu) xdçbiibl wj-d, aJÿ beïTBETENdES BOTOLIED Ijcti-HChtet 

àuf liïnù'ftsuai,^sbin 0 $ N^oae, YbraaiiibaS:, Ûûmiüla un.d lîerufea in t>»o U&t& 
df BESCEOTaîEE tskba. Sbilb m] iifid BEXTRETENDEM 

MlTGIalEDER "tt'iftl ibîJCJl ErtUisizuirbàftiiril. wcrdtfii. 


: .zugi^aiidi. wdrddü. 

H ' ■■^- 


PROPAOACIÔN'DE la LENGUA AZUL 

•ïf 

I-tssfiîi tocivf Leitffû^Ê intçpuaei^ftaPpi’iicîiÉOi 6è i^iAü la ûoûpbr^iün de 
Ibrras Isa bnûbfljB laJunkclbs {vjéüsb pi?ka 117|„ - . - ^ . t' i i4b 

i* : nOAES, ^ r^dcrs lüfl fli«b6tdiq5 f|UDicaSivmi et aulop Sb dnsUnaràn â dîolia 

'i"® »« il Se 

~ ADHERENTE t.oal»!^ persona rp,a juscrUta poi- iin ejcatnlar 

Sitéèt^, de ie ieatfas: Coai-Exmo A LA CliAUAmA y fit^SH mMBDLAtUQ i^t^syi. 

1”® >l®asu^P®llWe,. Il «libre, iia.i«ilio yprolesWii. 


PRÙPAGANDA DELLA LïNOUA AZZURRA 

e <«ier»*tiea*f. praifre, si fà appelle a tulle 

a^ukre^Èaraitao ittipiç^U in ap*$ES di pr^pwaMà. 

bjici'i^i * ^^l'^ÀTÔRX saraaiib înscrimiti uaa lista soïîîîii tittExiana dcll' àiinieiii^ délié sàiii^b 

nljïr/i* ^ j 7 ^ MEMBRO ■ ADEREWTE-bÿiiî petscuHa clVC' îtïrà soUaSt'i'Jlo. par uno bsaiVi® 

lu toélîa ^ * 1 ^ DOKATORI, PEOTETTORI ivedi iTaaiaa 123 ) ëÀDEREHTI âi âlandet ù a krp 


(V 


.krpijrîh 


ïw npLf-AïcD» : 3 1/3 fiorJns, — Su'ÈbK-NünwÉirïK^ fil ïiAj:î£)t]>TLi£ • 4 kréfifiF* 

RatirAti.s, e ïlâ 7 5 - RoBiâANiE : 5 leÿ.-N- SénitsB 3 dinai^. - - 

DüKgauie e 4 ifiTfi, -^Tciiqcjê ; li pmit^s. — EuTi'Té : ï&piasires. — i ude — JAPbjt ^ i yen 

_AMÆBicdfi dg Smp fit Eejcique i i f/.à pfifia: ^ BtiÉatt : ï ui niiirèie, “■ 
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